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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES
d’honneur.

La suite de Sir Sam se compose com­
me suit: Lord Rothermere, Sir Max Ait- 
ken. Major Angus, Major McDonald, ma­
jor John Bassett, major Byson et major 
Green.

plus Jamais... Malheur pourtant encore 
à ceux qui ne craindront pas l’Anté- 
christ ! Car il suscitera de nouveaux 
meurtres !.... Mais l’ère de la paix 
sous le fer sera arrivée, et l’on verra 
les deux cornes de la lune se réunir à 
la croix, car en ces jours les hommes 
effrayés adoreront Dieu en vérité, et le 
soleil brillera d’un éclat inaccoutumé.

Mort du
Révd Jos. Pelletier

Nouvelles déclara­
tions de guerre

La prophétie de 
Sainte-Odile

es cavernes étranges 
sont découvertes à 

MontréalNous avons la douleur d’enrégistrer 
la mort du Révérend Monsieur Joseph 
Pelletier, ancien curé, survenue il y a 
quinze jours à l’hôpital de Saint-Basile, 
après une longue carrière sacerdotale 
remplie de bonnes oeuvres. U était le 
doyen du clergé du Nouveau-Brunswick, 
et en sa personne disparaît un grand et 
fidèle serviteur de l’Église.|

Në à Saint-Pascal, P Q., le 16 octobre 
1828, du mariage de Célestin Pelletier et 
de Justine Aubert, fit ses études au col­
lège de Sainte-Anne Lapocatière, et fut 
ordonné prêtre à St-Jean, N.B., le 4 
septembre 1853. D’abord missionnaire 
à Bathurst, il fut ensuite transféré à 
Richibouctou en 1857, et desservit St- 
Louis jusque vers 1869 ou 1870, alors 
que la cure de Caraquet lui fut assignée, 
puis quelques années plus, tard la cure 
St-François, au Madawaska. Au départ 
de M. l’abbé Richard pour Rogersville, 
M. le curé Pelletier fut rappelé dans son 
ancienne paroisse de St-Louis, où il 
avait fait tant de bien dans l'ordre tem­
porel comme dans l’ordre spirituel, car 
Il avait prêché avec succès, d’exemple 

• comme de parole, le progrès en agri- 
culture, et c’est à lui en grande partie 
que cette belle région agricole doit sa 
prospérité. M. le curé Pelletier contri- 
bua largement à répandre le Moniteur 
dans le nord du comté de Kent, lors de 
la fondation de notre journal, et nous 
aimons à rappeler la large part qu’il prit 
à notre oeuvre dans son enfance.

COMMENT SE TERMINERA LA GUER- 
RE7 UNE PIECE QUI FAIT SEN- 

SATION EN FRANCE
Sa piété a touché 

un boche
La Roumanie declare la guerre a 

l’Autriche, et l‘Italie, a 
l‘ Allemagne

(De la Presse)
On vient de faire k Rosemont, sur 

l’un des plateaux qui surplombent la 
ville de Montréal, et non loin des usines 
Angus, une découverte qui exerce, en 
ce moment, au plus haut point. U saga- 
cité des érudits, en même temps qu’elle 
pique vivement la curiosité du publie 
A vingt-cinq pieds sous terre, taillée, 
dans le roc vif, un vient de découvrir 
une caverne qui s’étend sur une Jon-1

L’ennemi perdParis, 24 août.—M. Georges Stoffler 
vient d'édifier la prophétie de sainte 
Odile. Voici les seules explications don-UN AVIATEUR FRANCAIS, QUI VOU­

LAIT DECORER LA TOMBE DE SON ,4a. __ 112...t.
PERE. EST ENTENDU COURTOISE- nées par l’écrivain: son courageNous disons bien simplement au lec­

teur en lui présentant "La prophétie de 
sainte Odile: Voix de ta terre ou voix

MENT PAR L’ENNEMI.

SUR UNE TOMBE
Paris, 28.— Une dépêche de Berlin 

transmise par Londres, dit: “Il est an­
nonce officiellement que la Roumanie a 
déclaré la guerre à l’Autriche-Hongrie,

tion géographique, la Roumanie pourra 
permettre aux Russes d’attaquer les 
Bulgares par voie du nord, alors que les 
alliés ayant leur base à Salonique, se 
jetteront sur les soldats du tsar Fer- 
dinand, au sud. Là force militaire de la 
Roumanie est imposante La population 
de la Roumanie est de 6,800,000 habi 
tants. On estime à 580,000 le nombre 
des soldats formant les armées roumai- 
nes. Cependant, ne affirme que la Rou- 
manie peut mettre sons les armes, un 
million d’hommes. La Roumanie a com­
mencé sa mobilisation il y a plusieurs 
mois et cette mobilisation a été com­
plétée ees jours derniers.

UN JOURNALISTE ALLEMAND FAIT 
UN SOMBRE TABLEAU DE LA SI­
TUATION DES SOLDATS DEPUIS 
L’OFFENSIVE.
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croit avoir servi d’habitation humaine.Paris, 25.—Le lieutenant aviateur 
Fèvre, passant au-dessus de Ste-Marie 
aux Mines, en Alsace a jeté dernière­
ment une couronne d'immortelles avec

humblement à l’autorité compétente le 
soin de se prononcer à ce sujet.

Notre tâche consistera donc, sans in­
crédulité mais aussi sans superstition, à

dans les temps préhistoriques, c’est-à- dimanche soir. 1 ne dépêche de Buca- 
rest, reçue hier, annonçait que le roidire, il y a, peut-être, des milliers d’an-| 

nées. T
Voici dans quelles circonstances, par- 

ticulièrement intéressantes, on est arri­
vé à trouver cette caverne. Il y a quel-j 
ques années, M. Emilien Larivée, pro-; 
priétaire d'une maison, sur la 2me ave-| 
nue. près de la rue Masson, creusait,1 
dans sa cave, un canal pour y poser 
des tuyaux d’égouts. Il était à environ 
quatre pieds de profondeur, dans une 
terre mouvante, formée de sable et d’ar-

DELUGE DE FEU Ferdinand de Roumanie avail réuni en 
conférence les représentants de tous les 
partis, les anciens premiers ministres, 
les anciens présidents des chambres lé- 
gislatives, les ministres et les représen­
tants du gouvernement, pour se rensei­
gner sur l’opinion du peuple La Rou­
manie est la quatorzième nation qui er 
tre dans le conflit. L’intervention de ce 
pays était prévue et son importance est 
très considerable. A cause de sa posi-

une lettre adressée au curé du village, exposer et h développer udeg predicEomet akoter -SkeCe. uomb". qui pour le nuina surprenantes. Rotterdam, 24.— Un correspondant 
de la "Gazette de Vos" sur le front al- 
lemand de la Somme télégraphie à son 
journal: “Nos soldats sent chassés com­
me des bêtes sauvages: ils sont comme 
affolés et le mal du pays les envahit 
jusqu’au moment où un combat actif 
dissipe ce découragement.

"Nos premieres lignes actuelles ne 
consistent plus que d'une chaîne de era- 
tères de gros obus, au lieu des tran-1 
chées fortifiées que nous occupions, où 
soldats sont obligés de rester pendant 
des heures, des journées et des nuits 
dans une immobilité complète, sous le| 
soleil ardent ou sous la pluie intermina-1 
ble, sans aucun abri et sans protection 
contre les obus et les shrapnels.

"Les aviateurs alliés voltigent cons­
tamment au-dessus de nos positions et| 
dirigent le feu des artilleurs français 
et anglais avec une sûreté mortelle. Nos 
hommes ne peuvent se remuer un peu 
qu'à la nuit, entre les fusées éclairan­
tes encore des hommes et qu’un effort 
et les rayons de clarté des projecteurs 
qui viennent tantôt d’un côté, tantôt 
de l'autre.

"C’est dans ces rares intervalles 
d’obscurité qu’on a à ramasser les bles-| 
sés, à enterrer les morts et à faire quel- 
ques travaux à la hâte pour mettre nos 
positions en un semblant d'état de dé- 
fense. C’est à ce temps-là seulement 
aussi qu'on peut amener quelques ren­
forts et changer les garnisons exté­
nuées des premières lignes, tout en 
étant exposé au bombardement régu­
lier des grosses pièces ennemies qui se 
donnent surtout pour but nos positions 
d’arrières fixes et bien répérées.

"Puis, vient l'attaque. Elle commen­
ce par un bombardement, qui est une 
pluie, un déluge de fer et de feu, com­
me on a dû le voir à Gomorrhe. Les 
quelques travaux improvisés dans Ira 
nouvelles tranchées sont nivelés en 
quelques instants et les quelques hom­
mes qui échappent par miracle aux pro­
jectiles se tapissent dans les troua, dans 
quelques boyaux qui par hasard sont 
un peu moins sous le feu et attendent 
dans un état d’hébétement l'arrivée de 
l'infanterie alliée qui vient recueillir les 
fruits de son travail d'artillerie Bien 
que dans ces conditions, la lutte soit 
inégale et presque inévitablement dé- 
sastreuse nos soldats ont alors seule­
ment la sensation qu'ils sont encore des 
hommes et qu’un effort suprême’ doit 
être fait contre l’ennemi."

sans compter que dans leur réalisation 
suprême elles demeurent pour nous.qui commandait le 221ème régiment 

d'infanterie et qui fut tué dans cette lo­
calité, lors de la première offensive fran­
çaise, en août 1914..

Un aviateur allemand volant au-des­
sus des lignes françaises a jeté la ré­
ponse du curé, disant que celui-ci avait 
fait ce qui lui avait été demandé.

Français, et pour nos alliés, on ne peut 
plus encorageantes.

D'ailleurs —qu’on le remarque bien 
depuis le jour où ces prédictions nous 
sont heureusement parvenues, brisantR for DRUGS "le sceau de sainte Odile," malgré le 
kaiser qui, on le sait, en a défendu la 
publication en Allemagne, évidemment

gile, quand, soudain, son pic frappa 
lourdement sur une large pierre. Com- 
me cette pierre obstruait complètement 
son canal. M. Larivée se mit à l’oeuvre 
peur l'enlever. Mais, il s’aperçut vite 
que la tâche d’une dimension et d'une 
nature telle que l’on n’en trouve peu 
ou pas de pareille dans le voisinage 
C'était un gros caillou, légèrement aplati 
sur la surface, mesurant 2 pieds et de- 
mi environ sur trois, et qui paraissait 
recouvrir un orifice. Piqué par une ou- 
riosité bien légitime. M. Larivée se mit 
à saper par la base, le caillou qui sou-: 
dain, tomba dans une sorte de puits 
profond. Le bruit qu’il fit en tombant 
révéla qu'Il contenait de l’eau. Avee 
une pierre attachée au bout d’une cor- 
de, M. Larivée reconnut que ce puits 
avait environ 25 pieds de bas. Pour sa­
tisfaire enfin, et complètement, sa eu- 
riosité, il descendit dans le trou béant, 
une lampe allumée; mais la lumière 
s’éteignit. Trois fois, il renouvela sa 
tentative, et trois fois la lampe fut 
éteinte. Il comprit alors que l’air y était 
irrespirable, et ne poussa pas plus loin 
ses recherches, pour le moment. Mais 
le lendemain, il revint à la charge. Cette 
fois, la lampe resta allumée. Il vit que 
le cailloux n’était pas complètement 
submergé. Il résolut de descendre dans 
le fond du puits, ce qu'il fit sur le 
champ au moyen d’une échelle. C’est 
alors qu'Il fit la découverte de cette fa­
meuse caverne dont nous partons plus 
haut. Tout d’abord il n’attacha pas 
beaucoup d'importance à dette trouvail- 
le; même, un moment, U voulut doubler 
tout l’orifice de terre, et ce fut aux ins 
lances de sa fenime, Mme Larivée, qu’il 
ne mit pas ce projet à exécution.

Plusieurs années s’écoulèrent, lors­
qu'il y a quelques jours. Il confia Son 
secret à un homme d’affaires bien con- 
nu « Montréal, M. Ernest Saint-Amour, 
curateur de faillites. Il Pla......l’Armes 
D’un commun accord, il fut résolu entre 
eux de pousser les recherches jusqu’au 
bout. La caverne était aux trois quarts 
remplie d'eau : deux pompes ont été ins- 
tallées pour la vider ou tout au moins 
pour faire baisser le niveau de l’eau; 
une légère chaloupe fut affrétée, qui 
permit d'en visiter tous les détails 
C’est ainsi que, mercredi dernier, dans 
l’après-midi, le représentant de la 
"Presse", en compagnie de M. Larivée. 
a pénétré, en chaloupé, dans la hysté- 
rieuse caverne que. sans doute, nul être 
humain n'avait visitée depuis des siècles

Or, voici ce qu'ils rail constaté: Au 
fond du puits, c’est-à-dire, T 25 pieds 
au-dessous de la surface du soi, du rô- 
té est, s’ouvre une porte assez sembla- 
ble à nos portes cochéres, mesurant et 
viron 2 pieds et demi de large sur 6 
pieds de haut Puis, un long corridor, 
de 60 à 70 pieds, haut de 10 pieds et 
large de 3 et demi, environ Au milieu 
exactement, le corridor s’élargit, de pris 
de deux pieds de chaque côté, et l’es- 
pace élargi est surmonté d’une coupole, 
laquelle s’élève à près de 4 pieds alu- 
dessus du plafond du corridor. Au point 
central de la coupole, on a remarqué la 
place d’un trou, aujourd'hui remplie de 
terre, mais qui semble bien avoir servi 
de cheminée ou de puits d’aération. A 
l'extrémité du corridor, mais tournée 
du côté nord, se trouve une salle assez 
vaste, qui paraît avoir 12 pieds sur 12 
Malheureusement, les moyens qu’a

L’ITALIE EN GUERRE AVEC L’ALLEMAGNEON SHEDIAC parce qu'elles annoncent la défaite fina­
le de la Germanie, nous avons pu cons­
tater, commit tous ceux à qui elles sont 
communiquées, leur stupéfiante réali­
sation.

Au lecteur qui ne peut qu'y trouver 
grand intérêt et y puiser force et en- 
durance jusqu’au bout, de les étudier 
et de dire si elles se réaliseront Jusqu’à 
la fin, comme nous en avons le ferme 
espoir, pour l’avantage de la France et 
de ses fidèles alliés.

Qu’il nous soit permis, à la fin de cet 
avant-propos, d'émettre ce voeu qui est 
bien cher à notre coeur d’Alsacien: 
“Vive l’Alsace-Lorraine française !"

P. S.—La prophétie de sainte Odile 
devait paraître intégralement eh mars 
ou avril 1915. D'aucuns prétendirent 
nous imposer la suppression d’une des 
parties les plus intéressantes de la pré- 
diction: celle qui concerne justement la 
longueur de la guerre, sous le prétexte 
sans doute plausible à cette époque que 
les hostilités apparaissaient déjà aux 
yeux clairvoyants d’une longueur assez 
démesurée, sans qu’on en exagérât l’im- 
portance par des données prophétiques, 
qui, semblant plus précises et plus con- 
vaincantes, étaient de nature à décou­
rager les fontes plutôt qu'à les récon­
forter. Nous nous sommes inclinés, et 
nous avons attendu de» jours meilleurs.

Ecoute, écoute, ô mon frère ; car J'ai 
vu la terreur des forêts et des monta­
gnes... L'épouvante a glacé les peu­
ples... Il est venu le temps oû la Ger­
manie sera appelée la nation la plus bel­
liqueuse de la terre... Elle est arrivée 
à l'époque où surgira de son sein le 
guerrier terrible qui entreprendra la 
guerre du monde et que les peuples en 
armes appelleront l’Antéchrist, celui qui 
sera maudit par les mères pleurant, 
comme Rachel, leurs enfants, et ne 
voulant pas être consolées.

Vingt divers peuples combattront 
dans cette guerre.

Le conquérant partira dès rives du 
Danube...

La guerre qu'il entreprendra sera la 
plus effroyable que les humains auront 
Jamais subie...

Ses armes seront flamboyantes et les 
casques de ses soldats seront hérissés 
de pointes qui lanceront des éclairs, 
pendant que leurs mains brandiront des 
torches enflammées....

Il remportera des victoires sur terre, 
sur mer, et jusque dans les airs, car on 
verra ses guerriers, ailés, dans des che- 
vauchées inimaginables, s'élever jusque 
dans le firmament, pour y saisir les 
étoiles, afin de les projeter sur les villes 
et y allumer de grands incendies:...

Les nations seront dans l’étonnement 
et s crieront:

D’où vient sa force ?
La terre sera bouleversée par le choc 

des combats; les fleuves seront rougis 
de sang et les monstres marins eux- 
mêmes s’enfuiront épouvantés jusqu'au

Rome, 28.—L’Italie, par l’entremise 
du gouvernement suisse, vient de dé- 
clarer la guerre d’une manière officielle 
à l’Allemagne. Cet acte de la part de 
1Italie est une reconnaissance officielle 
d’un état de choses qui existait enté- 
rieurement. En effet, la déclaration étaft 
inévitable après que l’Italie rut envoyé 
des troupes à Salonique, pour coopérer 
avee les puissances de l’entente sur le 
front macédonien. La position de 11- 
talle était plus ou moins délicate vis-à- 
vis l’Allemagne, après que cette premiè­
re se for retirée de la triple alliance 
pour déclarer la guerre à l’Autriche, le 
23 mai de l’année dernière.

Avant cet événement, l’Allemagne 
avait, tenté de toutes les manières pos- 
sible de convaincre. l’Italie à demeurer 
neutre, en envoyant à Rome, le prince 
von Buelow, un des hommes d’état les 
plus capables de cette époque.

Buelow réussit pour un certain mo- 
ment: à garder la paix en négociant un 

m nt spécial où l’Allemagne et

l’Italie devenaient puissances alliées et 
au cas où cette dernière entrerait en 
guerre avec l’Autriche, les deux nations 
devaient se protéger l'une l’autre. Ce 
qui voulait dire pour l’Allemagne une 
garantie d’une valeur immobilière de ‘ 
plusieurs millions en Italie et pour relit 
dernière ta protection de 30,000 Ita­
liens vivant sur le soi allemand.

Mais eet arrangement n’eut pas le 
don de plaire aux alliés de l’Italie, et au 
conseil de Paris des puissances alliées, 

demanda raison à l’Italie de cette 
paix séparée avec l’Allemagne, bien 
qu’elle eût promis de ne pas consentir 
à faire la paix séparément. Des événe- 
ments se suivirent et placèrent l’Italie 
dans une position où elle ne pouvait pas 
faire la guerre contre l’Autriche «ans 
subir de dégâts de la part des Allemand- 
et finalement eet arrangement fut aban- 
donné lors de l’envol des troupes Ita­
liennes à Salonique, pour aider les puis- 
sances alliées sur le front macédonien.

CorrespondanceArthur Léger 
oseph, N. B. Monsieur l’Editeur,

Il paraissait, dans une récente édi­
tion de “l'Acadien", un article qui di- 
sait que, comme Acadien-français, j'é­
tais allé à Saint-Jean avec une déléga­
tion des comtés du Nord pour appuyer 
la nomination de M. B. A. Lawlor, de 
Chatham, à une position qui devait être 
remplie à cause de la mort du regretté 
Sir Pierre A. Landry.

Comme bien d'autres nouvelles fa­
briquées paraissant dans’ ce journal, il 
n’y a aucun semblant de vérité dans eet 
article. Tout journal, qui se respecte 
lui-même, aurait retracté, l’imputation 
faite au public, une fols nettement con- 
tradite, mais il est évident que "l’Aca- 
dien", comme l’eau ne peut jamais 
monter plus haut que le niveau ordi­
naire, et être honnête et franc et même 
respectable aux gens de différentes

Vive le Canada !
Vive la France !

aler mon assortiment de 
d’hiver, je les vendrai au 
jusqu’à la fin de février.

mps, pour encourager mes 
■mirai la paraline 18 ets et 
10 7 ets. Donc ne manquez 

encourager de votre pra- 
ce temps, tout en écono- 
argent.

erai, comme Mme LeBlane 
i son hôtel, dé recevoir les 

à donner des repas, pour 
les gens.

Une bien belle lettre nous est com- 
muniquée par M. l’Abbé L’Archevêque, 
venant de son ami, M. Henri Guerlin. 
écrivain distingué et gérant de la Mai­
son Mame & Fils, à Tour, France. Il fut 
aussi son compagnon de voyage en Pa- 
lestine.

Les amitiés qui naissent au cours de 
ces promenades lointaines semblent ei- 
mentées - par une affection bien vraie. 
La distance et les années n’en font pas 
oublier le doux souvenir.

Paris, 67 Rue de Grenelle 
24 juillet 1916.

opinions politiques, est en dehors de sa 
sphère d'action.

Celle semaine le même journal pu-
"Les villes de Kavala et de Drama, 

qui ont toujours été occupées per des 
garnisons grecques, n’ont pas été atta­
quées par les Bulgares.

"Dans ta région de la Strouma, il y 
a de vifs combats entre les avant-gardes 
des deux armées et des escarmouches 
dans la direction des montagnes de Hé- 
tés. -'

"Vers le lae Doiran et sur le rive 
droite du Vardar de vigoureux combats 

rie ont lieu actuellement Nos 
troupes organisent les positions qu’elles 
ont conquises dans les environs de Lion- 
nmit»a

"A notre gauche, les Serbes ont fell 
des progrès appréciables dans la région 
de Konkonrouz Les violentes contre- 
attaques lire Bulgares contre nos posi- 
lions an nord ouest du lac Ostrovo ont 
été repoussées par les troupes serbes 
qui ont fall plusieurs centaines de pri-

La défaite com-Avis Chef Monsieur l'Abbé,
Nous avons acclamé avec enthousias- 

me le 14 juillet, les magnifiques soldats 
canadiens qui ont fuit l’admiration des 
Parisiens. Et ce|a m’a fait ressouvenir 
ries excellents compagnons de notre pè- 
Jerinage de Jérusalem, ou, pour la pre-

blie un autre article sous le nom-de- 
plume de “Viator" sans mentionner de 
quel coin du globe émane celle brillante 
correspondance. De nouveau on m'ac­
cuse d’avoir offert au Premier Ministre 
Clarke ma résignation comme député 
à la législature provinciale. Ma révolte 
contre le gouvernement serait la suite 
d'une querelle avec l’ex-ministre M. P. 
J. Mahoney, et maintenant il est dit que 
j’ai oublié mes principes et retiré ma ré- 
signation pour la promesse d'un siège 
dans le gouvernement Clarke. “Où li- 
gnorance fait le bonheur, c’est follie 
d’être sage.’’ C’est ignorance et sottise 
de supposer que si J'avais l'intention de 
résigner que j'enverrais ma résignation 
au Premier Ministre Clarke. Qu’aurait- 
Il à y voir? Il pourrait facilement la 
jeter au panier ou en faire quoi bon lui 
semble. Pour être en règle, il me fau­
drait envoyer ma résignation à l’Hon. 
D. V. Landry, Secrétaire-Trésorier Pro­
vincial pour le Nouveau-Brunswick ; 
mais il arrive que, n’ayant pas offert ma

lete es urcs-on propos et mon in- 
ouvrir immédiatement
i à Bouclouche, N. B., 
iquer la loi, d’une ma- - 
rale, dans les bur,

. t occupés par le derunt 
ng.

A. ALLISON DYSART.
14.—ac.

LE PLAN AMBITIEUX DES TURCS EN 
ASIE A ABOUTI A SE FAIRE BAT- 
TRE COMPLETEMENT EN ARMENIE 
ET EN PERSE.

mère fois, Belges, Canadiens et Fran­
çais s’étaient trouvés réunis sous le 
même drapeau.

Il faut absolument que Je vous dise 
quelle joie et quelle émotion réconfor- 
tante nous avons éprouvées quand nous 
avons appris le généreux élan des Ca­
nadiens. Depuis lors, il ne se passe pas 
de Jour, que les journaux ne nous ap- 
portent quelques exploits nouveaux, et, 
nous en sommes tiers, car les Canadiens, 

y compris les vôtres d’Acadie, ont le 
même sang que nous dans: les veines. 
Quand ils retourneront là-bas, ils pour­
ront raconter qu'ils ont vu.de belles 
choses en France, et même, de belles 
choses religieuses. S'ils sont entrés 
dans les églises, ils ont pu voir qu'elles 
n’étaient pas vides. Et ce sera aussi

DEFENSIVE

Petrograd, 26 Le plan des Turcs 
pour déborder et cerner l’aile gauche 
de l’armée du Caucase semble avoir 
reçu de la part des troupes du grand 
duc Nicolas un coup dont II ne revien-

u à gasoline 
vendre lira pas 

Aussi te
dans la région du lae de Van 

il ne visait a rien moins qu’à sonniers.(12) forces de chevaux, 25 
1 gueur, à joints carrés. Pour ( 
informations s’adresser à. 
ELARD J. THERIAULT, %

iGrand’Anse, N. Il, 
0—ac.

tourner complètement l’aile gauche ruse 
Ne, la détruire ou la faire prisonnière, et 
à reprendre Erzeroum; en un mol à an- 
nihile r d’un coup tous les succès des 
Russes depuis le commencement de la 
campagne entreprise par l’armée du 
Caucase.

Après avoir laissé les Turcs regagner 
beaucoup plu» de lorrain qu'il n’eût été • 
prudent de le faire, les Russes’se sont 
ressaisis et, par une action vigoureuse 
et des manoeuvres habiles, aidées par 
l’heroisme des troupes, ils ont repris la

le Mot
sitions a l’ouest du lae de Ven et par 
plusieurs défaites sanglantes infligées 
a l’ennemi, ils semblent avoir réduit N 
néant le plan ambitieux des Turcs et 
ressaisi définitivement l’initiative. On 
peut s’attendre maintenant à voir le 
marche en avant des Russes dans l’Asie

L’Allemagne et 
les Belges

Le "Deutschland" est 
rendu en Allemagne ;.

* le "Bremen" en
route

résignation au Premier Ministre ou au 
Secrétaire-Trésorier Provincial, je n’ai 
certainement pas pu là retirer.

Je veux assurer ‘l’Acadien" et "Via-

pour la France une aubaine fortifiante 
de pouvoir se retrouver elle-même dans 
ce peuple vigoureux et jeune.

Aussi, j’obéis à un désir de mon 
coeur et je crois accomplir un devoir 
de gratitude en vous criant à travers

Du "Chronicle", de Londres:—L’Alle­
magne a commis des crimes si nombreux 
contre l’humanité, depuis le commence­
ment de la guerre, qu’aujourd’hui ses 
actes cessent de surprendre le monde. 
Une nation coupable de l’invasion de 
l’innocente Belgique, du torpillage du 
"Lusitania", du scandale de Wittenberg, 
est capable de tous les forfaits. Et, ce­
pendant, tout émoussé que soit le sens 
de la surprise par de» horreurs répé­
tées. nous croyons que son dernier ou­
trage contre la loi des nations, en for­
çant les Belges à s'enrôler dans l'armée 
allemande, causera encore une profonde 
indignation. C’est un raffinement de 
cruauté qui ne peut manquer de provo­
quer un sentiment d’horreur et de ré­
pulsion dans tous les coeurs Doréna- 
vant, les sujets belges ayant résilié trois 
ans sur le territoire envahi par les bar- 
bares, seront forcés de servir dans l’ar-

kchismes
ions de terminer notre nou- 
■i de Petits Catéchismes et- es en mesure d’en remplir, 

mande. S’adresser au Moni- 
Shédiac, N. B.

tor" que je gagne ma vie tout à fait à 
part la politique, et Je suis capable en 
même temps de donner l’attention né­
cessaire aux besoins du comté que J’ai 
l'honneur de représenter, sans vendre 
mon honneur ou oublier mes principes, 
et Je pense que mon travail, pour le 
comté, peut être comparé favorable­
ment avec celui de mes prédécesseurs.

Le présent, passé et futur au sens

LE PREMIER SOUS-MARIN MARCHAND 
EST ARRIVE ET LE SECOND EST 
PARTI, IL VA UNE SEMAINE.

HEROS NATIONAL
Londres, 24. Un télégramme de 

Brème qui eet parvenu à l’agence Reu- 
ter par Amsterdam, dit que le sous-ma- 
nn allemand "Deutschland", qui était

l’Atlantique : Vive le Canada ! Vive la 
France 1...

Hier, à quelques kilomètres de Paris, 
nous entendions une canonnade terri­
ble. Le Jour approche où nous les au­
rons ! comme disent Nos poilus.

Veuillez, cher M. l’Abbé, excuser-cet- 
te lettre et si vous en avez l’occasion dernièrement 

Etats-Unis)
au port de Baltimore: 

est arrivé sauf en Alie-nous rappeler au souvenir des Cana- 
itions que nous connaissons, et tout 
spécialement à Monseigneur Hébert, vo- 
tre Vicaire-Général. Ne nous oubliez 
pas dans vos prières et veuillez croire 
à la respectueuse sympathie de

Votre bien dévoué
Henri Guerlin.

politique ne m’inquiètent pas ni me tra­
cassent du tout, parceque j’ai tout raison 
de croire que la juste représentation

magne.'
Le sous-marin aurait fait un voyage 

Je 4,200 milles, qui, par intervalles, fui 
très tempéteux.

D’après une dépéche de La Haye, a 
‘Exchange Telegraph", le Deutach- 

-•t légèrement endonimagé. Il 
et d'ailleurs absolument, impossible 
l'obtenir aucun détail du voyage, les 
marins étant sous des ordres tree -6- 
véres a ce sujet.

LE "BREMEN" EN BOUTE
Londres, 24 —L'Exchange Tele- 

graph" * reçu une dépêche de La Haye 
usant que le sous-marin allemand 
Bremen" le frète du "Deutschland", 

est parti pour l'Amérique il y a une se- 
■

Mineure reprendre de plus belleA vendre plus profond des océans.
.d_-iLes générations futures s'étonneront comtés du nord de la pro- que. ses adversaires n'aient pu entraver

expriment l'o-; Les experts militairesterritoriale sera donnée en temps et lieu
pinion que la perte de Mouch et les de 
faites qui ont affaibli l'armée turque 
rendront celle-ci incapable de, tenir is 
campagne si loin de leurs bases et les 
rameneront promptement au point où the 
étaient rendus il y a quelques semaines;
quand 1 - Russes menas aient à la foi - 

Monsoul et Diarbikir Et pour.
de malheur l’expédition que les TurcI 
avaient envoyée en Perse et qui avait 
eu d’abord quelques succès vient aussi, 
d’être battue et deux de leurs régiments 
se sent fait cerner et ont été obligés de 
se rendre, d’après le communiqué pu 
bile par le Ministre de ta Guerre russe

politique aux
vince. Quand le temps propice arrivera.ique avec moteur à gasoline 

irte d’outils pour travailler
‘ fer sur le premier plancher 
ùxième, (i appartements, si- 
le l’église, du ciuvent et de 
Bouctouche. Pou ■ autres ren-
,on pourra s’ad resser à

la marche de ses victoires...
Des torrents de sang humain coule-au plaisir ou déplaisir de mes ennemis 

politiques, Je me présenterai devant l’é- 
lectorat de mon comté natif pour l'ap­
probation dé mes actes politiques du­
rant les quatre années, et ce sera les 
électeurs qui décideront l’issue politi­
que île ce comté et non "Viator" ou 
"l’Acadien". Connaissant bien les gens

ront autour de la montagne : ce sera 
dernière bataille "ultima pukna".

1.

Cependant, le conquérant aura atteint 
l’apogée de ses triomphes vers le mi­
lieu du sixième mois de la deuxième 
année des hostilités: ce sera la fin de 
lu première période, dite de victoires 
sanglantes, “cruentarum victoriarum.”

Sir Sam Hughes 
en France

mêe allemande,—dans cette armée qui a 1 valent les explorateurs à leur dispos.
dévasté leur pays, détruit son indépen-tion, ne leur ont pas permis de pousse

plus loin leur investigation; mais certain 
point noir dans le mur leur fait suppo

dance, chassé un roi de sa capitale, 
condamné à l’exil des centaines de mil- 
liera de leur* compatriotes.

de Gloucester, j’ai pleine confiance dans 
le bon jugement et des libéraux et desNOTRE MINISTRE DE LA MILICE A 

ETE RECU PAR LE PRESIDENT 
POINCARRE EN FRANCE.

SAM. AILLET, ser que dette grande salle n’est pas II
Bouctouche, N. B. , , Il croira alors pouvoir dicter connaissent de- ditions.. ses con- point terminus, et qu un autre corridorconservateurs qui me

doit y faire suite, dan» la direction

Maintenant, on va continuer les fou 
tes. Partout, en. attendant, on se < 
mande ce que signifie cette immense

lu16—ac. puis ma jeunesse. Je puis attendre leur 
décision avec assurance. D’après l’ex- ‘heure du châtiment 

approche

La seconde partie de la guerre éga- 
lera en longueur la moitié de la pre- 
mière: elle sera appelée "tempus demi- 
nutionis,” la période de diminution Elle 
sera féconde en surprises "rebusçinopi- 
natis" qui feront frémir les peuples... 
Vers le milieu de ce temps, les peupla- 
ties soumises au conquérant, diront: 
La paix ! la paix Î. Mai* il n’y aura 
point de paix... Ce ne sera pas la fin 
mais le commencement de la fin, lors- 
pie le combat se livrera dans la ville 
des villes. Le texte latin dit: "Non finis, 
sed equidem finsi, quando in oppido op- 
pidorum de mani certaverint... A ce 
moment beaucoup des siens voudront le 1 
lapider...

Mais il se fera des choses prodigieu- 
ses en Orient...

La tr siér période sera de courte, 
lurée: on l’appellera la période d’inva- 
sion, car, par un juste retour des cho- 
ses, 1 pays du conquérant sera er 
de toutes parts, "ex omnibus partibus." 
Ses armées seront décimées par un 
grand mal, et tous dirent : Le doigt de 
Dieu est là ! Les peuples croiront que 
^i fin est prochaine : le sceptre change- 
ra de main et les miens se réjouiront.

Tous les peuples spoliés recouvreront 
ce qu’ils auront perdu et quelque chose 
de plus. La region de Lutéce sera sau- 
vée elle-même à cause de ses monta- 
gnes bénies et de ses femmes dévotes.

périence qu’ils ont concernant les hom­
mes en vie publique de ce comté. J’ai 
pleine confiance que leur décision sera 
pour le meilleur intérêt du comté de 
Gloucester en* particulier, et pour la 
Province en général.

Si "Viator" et ses amis étaient telle­
ment anxieux d’avoir un représentant 
catholique dans le gouvernement ou 
à la chambre, pourquoi n’ont-ils pas 
nommé un catholique, irlandais ou 
français pour -l’opposer à l’Hon 
P. J. Mahoney dans Westmorland, au 
lieu du Dr K A. Smith, le présent mem­
bre élu? / Nous, récoltons ce que nous 
semons". Le fond de l’affaire est que 
comme catholique, Français ou Irlandais, 
nous sommes trop divisés pour contrô­
ler l’influence que notre nombre pour- 
rait diriger si nous étions une force 
unie. Malheureusement pour nous, nos 
meilleurs intérêts comme catholiques. 
Irlandais ou Acadiens, sont dépensés au 
service de motifs partizans, et cela nous 
laissera loin en arrière pour quelques 
années à venir avant que nous ayons 
nos droits reconnus par ceux au pou- 
voir à Frédéricton, peu importe, de quel 
parti.

Kn terminant, laissez-moi vous dire 
que si, "Viator" et ses amis désirent

Ii même dépéche dît que le capliaine 
tu Deutschland est fese comme une a vendre AUX LIGNES T n beau coup 

des Anglais
héros national et qu’il • été appelé en 
prés de l’empereur Guillaume pour ren 
dre compte de son > age.

Londres, 25.—Sir Sam Hughes a son 
retour à Londres, déclara qu'il avait été 
très touché de la réception que ses 
hommes lui ont faite au frient et dans 
les camps d’entraînement. Quand il ar­
rivait quelque part les soldats chucho­
taient: "Sam Hughes ! Sam Hughes !"

Les officiers de l'état-major ont été 
aussi très surpris du nombre de soldats 
"et de sous-officiers de Toronto, de 
Montréal et de Lindsay que sir Sam, 
Hughes connaît personnellement.

En visitant le front, sir Sam Hughes 
fut re .... inn par plusieurs officiers des 
Anzacs qui le saluèrent et lui rappelé- 
)nt des souvenirs de la guerre sud-| 
Africaine.

extraordinaire excavation. La théorie|
% ----- : ------- . 5

Du "Times", de Victoria, C. A.—La1 
combustion interne peut être la consé- 
quenee inévitable de la puissante pres- 
sien exercée sur IIAllemagne. Le Jour1 
approche où les conditions prédites par] 
le "Dieu" de la guerre allemand, à ta|

que la nature, par ses propres forces, 
aurait pu Je creuser doit être rejetée; 
en effet, les murs sont taillés avec ap| 
certain art, et régulièrement à pic. Il

la nom -dee. connues sous
re Hébert, 4 Breau Village, 
antageusement laniée sur LE PEUPLE ALLEMAND M PLAINT
agnes à n mille et 
église de Cocagne, e

trois- 
près

____— ■ —
AU FRONT DE SALONIQUE, LES AN-

l’homme, mal armé et m’ayant pour -| 
vêtir que des peaux d’animaux, n’avait.

tree veulent que dette caverne ait 
habitée, à l’époque préhistorique. Londres, 24. Le “Times” dit que 

Friedrich Maumann, dans son journal 
"Die Hilfe" se plaint que- l’opinionalie- 
mande jet de la suerre faiblit 
qu u 7 e lieu de la réconforter "Au- 

) ourd’hul, dit-il, les gens a’out plus 
l’air de savoir pourquoi en se bat l 
faudrait le leur expliquer de nouveau, 
clairemi* et simplement. Il y e deux 
ans, on leur a dit que l’Allemagne avait 
besoin de conquêtes; maintenant ees 
conquises sont faites, que veut-on en- 
core” Pourquoi toujours de nouveaux 
sacrificest C’est ce doute, ce méconten- 
tement de l’esprit publie qui produit 
l’agitation comme celle qu’un a vue a

pou de Liebmecht, agitation qui s’est A 
adue Jusque dana les rangs des sol-

date qui sont aux tranchées.
"Le peuple a l’impression qu’on I’s 

pouisisad a faire ce que l’on n’aurait pas 
18 Un discute te nécessité des opéra- 
tons actuelles et lae aspire, après la

nation de cet état de choses. A cela.
4 faut ajouter l’éternelle ruefianee des 
petits pour les grands de ce monde et

aversée par 
ocagne a Bo 
ii on peut se

'Ichemii qui 
chouche, près 
il cirer fari

GLAIS ONT DETRUIT TROIS PONTS 
sous LE NEZ DES BULGARES.veille des hostilités, se réaliseront: "En- 

tants de ma Garde", disait alors, le Kai- 
ser dans une proclamation, "vous êtes 
maintenant mes soldats et vous m'ap­
partenez corps et âme ! Vous avez juré 
d’obéir à tous mes commandements, à 
partir de ce Jour vous ne devez connal- 
tre qu'un seul ennemi, et cet ennemi 
est mon ennemi. Et si un jour je vous 
ordonne de faire feu sur vos parents, 
vos pères, vos mères, vos soeurs ou vos 
frères, rappelez-vous votre serment et 
obéissez".

| pour se réfugier et pour éviter la m 
|sure du froid et. la ilent des bêtes 1 
roces, qui pullulaient alors dans les 
|rets, que des

creusées - sons terre. C’est encore, 
Il’heure actuelle, ce que font les Esqit 
.maux, dans les régions polaires 
|plus, ce qui prouverait que bette cave 
ne a été habitée par des hommes. 
|ces temps reculés, c’est le fait que

3roquilles pour 
de terre à la i 

n bois. Com 
,sources. Bo 
ureau de post 
lies du chemin 
immediate, pr 

is faciles.

DES PRISONNIERSengrais, i 
tarrue et 1 
Odite pou H i •■lies anglaises

? j et lew Bulgares en sont venus aux. pri-
- 
« 
en.

sep Nur la frontière macédonienne, an 
nord-est de Salonique Malgré le feu 
violent des Bulgares, les Anglais ont ré 
wil re’t ■' - • « r - -1 ■ 

Angista, oit environs de Koutchouk 
Voice les termes du communiqué officiel 
anglais.

—‘Mercredi les troupes britanniques 
t - ■ ponts au nord de

fiii,'t- :

THEOTIME 
Breau Village

IC—-4insj

.. Londres, 25.—Sir Sam Hughes, à son 
arriyée en France, rencontra.son fils; le 
général Garnet Hughes, et tous deux al- 

- lèrent immédiatement aux lignes cans-

Larivée a trouvée, solidement prise 
dans le mur, une pierre, longue, façon- 
née en forme de poignard, et qui res- 
semble en tout point, aux pierres tail 
lées que l’on trouve dans 
d’antiquités. Les fouilles continuent.

LE MINISTRE DES POSTES EMET UR 
NOUVEAU TIMBREdiennes.,

Le jour suivant il passa en revue les 
troupes du Dominion. Le lendemain, il 
conféra avee le général Sir Julian Byng. 
aux quartiers généraux canadiens.

Samedi, Sir Sam a lunché avec sic ; 
Douglas Haig, commandant en. 
armées anglaises. Le reste du jour s’est 
passé a visiter les lignes anglaises, 
A Paris, Sir Sam a été reçu par le 
président Poincaré, qui était accompa- 
né de l’ambassadeur anglais, des mi- 
nistres français de la guerre, de la ma- 
Fine des munitions, et d’une garde

VENDRE jux Yénikeni , prés du golfe d Ors
rivière d Angista, malgréfane, sur

Peut-être produiront-alles d’autres M. 
moignages qui aideronti
jeter l’oell sur les temps mystérieux qui 
ont précédé, en Canada, l’occupation 
française.

l’opposition des Bulgares.
COMMUNIQUE FRANCAIS

Ottawa, 26.—Afin d’éviter toute con- 
fusion le département des Postes vient 
de mettre en circulation un nouveau 
timbre-poste de deux sous avec te sur­
taxe de guerre d'un sou: ce timbre est 

Pourtant tous auront cru à sa perte... brun au lieu d’être rouge.
Mais les peuples se. rendront sur la 
montagne et rendront grâce au Sei- ---------- ....— .«!.

à
Aie 200 up 

n-Baptiste, • •, 
reste en bois, 
krange neuvee

PIERRE ANS

1 un Paris, 26 - Voici te texte du comtod- 
hier soir par le ministèrechef des ‘ porter d’autres insinuations contre mot, 

qu'ils aient au moins la virilité d'écrire 21 Gut Ire an sujet du front de Salo
sous leur propre nom et ne pas oublier 
leurs principes et *e servir d’un nom- nigu

l’est de las de Tohinos la ravale- qui fait dire Ce sont ces grossed
• qui ont besoin de le guerre et 

c’est à cause d’eux que nous sommes 
obligés de l’endurer."

Le Liniment de Minard guérit le 
rhume.

de-plume. rie anglaise, par d’habiles maton
i reusai à traverser la rivière Angista et 

ia faire sauter plusieurs ponts.
gneur... Car les hommes auront vu de T T: ____1i , = L
telles abominations dans cette guerre. Le Liniment, de Mumard guént —
que leurs générations n’en voudront. rhume.

J. Bennet Hachey.
ALAIN 

St-J. an Baptiste .
(artouche.

West Bathurst, 26 août 1916. sauter plusieurs ponts.

2mp.

nt..do Minard: guérit le:
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MONITEUR ACADIENCH2

tre l’Allemagne et ses comparses du 
sud-est, d’isoler et d’amener à capitula- 
tion la Turquie.

“Il F a d'autres conséquences, dont 
il ne serait peut-être pas prudent de 
'parler ouvertement à présent. Elles se 
rapportent particulièrement aux deux 
pays neutres des Balkans, la Grèce et 
la Roumanie, en même temps qu’elles 
effectent généralement la douzaine de 
belligérants.

“La situation en Grèce, où les sol- 
flats grecs sont déjà engagés dans de 
rudes combats avec les Bulgares, leurs 
ennemis traditionnels est très riche en 
possibilité. Quant aux intentions de la 
Roumanie nous pouvons être satisfaits 
pour le présent de nous en rapporter à 
la presse allemande, qui constate avec 
désarroi que la Roumanie a définitive-

sera-t-il touché par leur gémissement de gouvernement qui soit établi au 
innocent, qui est un gémissement de Mexique, que la liberté entière soit ac- 
juste, -comme gémissement de juste cordée aux catholiques mexicains com- 
était celui de son Fils Rédempteur du me elle existe aux Etats-Unis.’’
monde. i Pour terminer on a aussi adopté une

Peut-être, nous dimes-Nous, verra- 
t-on se renouveler au pied des autels le 
prodige du fils d’Agar, errant dans une 
solitude mort et condamné ainsi que sa

BANK OF-MONTREAL ADRESSES

Dr J. A.
SHEDIA

Bureau bâtisse M 
sidence, coin de la 
la grand rue.
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• BUREAU DE DIRECTION:
KAUmCLSir Wilien thedesald Hon. Robt. Mackay e0- 

se fila Ve-. T*. L.D. Directs ■ rt.au

résolution qui sera envoyée à Benoît 
XV lui demandant d’intervenir dans la 
présente guerre afin de hâter la paix.

Des remerciements ont été votés à 
l'adresse de la presse catholique. On a 
aussi décidé de faire la lutte aux théâ­
tres immoraux et le divorce, que l’on 
considère non seulement une offense 
contre Dieu, mais une menace à la ci- 
vilisation, a été censuré.

floniteur cadien. mère à rendre le dernier soupir. Quand 
Agar avait perdu toute espérance, et 
comme elle s’était résignée à mourir, 
exaudivit Deus vocem puerl de loco 
In quo (Gen. XXI, 17): et comme un 
ange appela alors Agar du haut du ciel, 
et lui dit: “Ne crains pas’, ainsi Dieu. 
pourra exaucer l'invocation de ces en­
fants. exaudivit Deus vocem puerl de 
loco In que sunt, c'est-à-dire de l'autel, 
et confier à leur innocence le message 
de l'espérance et du salut. I

Tendex-y donc la main au Vicaire du 
Christ, chers et tout-puissants enfants, 
et soutenex-en les voeux immuables par 
vos précieuses prières.

Dr L.Eric
MEDECIN ET.

Bureau et résiden.
4 Queen et 
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Sir R. L Borden Montant total de l’Actif 
(Avril, 1916) - 390,421,701est fait colonel ment lié son sort à celui des puissances 

de l'Entente et qu'elle se prépare à ac- 
corder aux Russes le passage sur son Dca depuis $1.00 en montant 

sont acceptés, et ils portent intérêt en 
taux régulier.

‘$

MEDECIN-1

ST-JOSEPH,n 
1* —

Les maladies des; 
seront traitées con [

Kentville, N. E., 23.—Sir R. L. Borden , : „.
a accepté le titre de colonel du 85me ' territoire. Il serait difficile de conce-

voir quel motif les Allemands auraient 
de laisser se répandre de telles décla­
rations si ce n'était pas vrai."

bataillon de la brigade des "Highlan-Est-ce qu’ils vous suivront dans vo­
tre humble demande, vos

HEAD OFFICE, MONTREAL.ders" de la Nouvelle-Ecosse, parents, VOS__ 
frères, tous les adultes de vos familles? PUISSANCE DU PAPE

G. A. White, Gérant. Succursale de Shediac.Oui, Ils vous suivront, parce que, si 
vos accents suppliants sont irrésistibles 
sur le coeur de Dieu, irrésistible sera 
votre exemple pour ceux qui vous sont . 
chers, car vous êtes tout pour eux.

Vous savez ee que Nous voulons. 
Nous voulons que la société humaine 
mette fin à la haine et aux massacres, 
et, après avoir été aussi tristement di­
gne de Cain, qu'elle redevienne digne 
d’Abel, dans les oeuvres de la paix, du 
travail, du pardon.

De quelle manière ? Sur la manière. 
Nous ne formulons pas de projets, dans 
la crainte que Nos fils, qui Nous sont 
tous également chers, ne puissent pas 
tous également agréer les propositions.

Il Nous suffit aujourd’hui de répéter 
Notre voeu, et Nous en' remettons l'ac­
complissement au Tout-Puissant, dont 
Nous tenons la place. Dieu de Justice, 
fie miséricorde et de pardon, il dispo­
sera, au-dessus des desseins des hom-1

Victoire russe 
en Arménie

Un détail de l'action diplomatique de 
S. S. Benott XV qu’il est bon de noter, 
c'est le grand nombre des prisonniers 
civils des départements français enva- 
his qui ont pu revenir en France grâce

r T.
MEDECIN nLa BANQUE PROVINCIALE du CANADA% P. E. ROBIDOUX,

Editeurs-propriétaires, — — Shédiac, N. B.
O. E. ROBIDOUX, EN ARMENIE ET EN BUKOWINE, LES 

RUSSES ONT REMPORTE DES SUC­
CES ET MENACENT LA FRONTIERE 
HONGROISE.

à son intervention. D’après le journal 
suisse. Le Tribune de Genève, du ven- 
dredi 21 avril de cette année, 97,753 
Français internés par les Allemands ont 
été repatriés et sont passés par Genève. 
Vous avez bien lu, 97,753 civils enle- 
vés de chez eux, transportés en Allema­
gne ont été rendus à la France et voici

RICHISOU

Consultation a 1 
et de la nuit.

Pharmacie de pr1 
gues, parfums, art1 
fantaisie, cigares ri

APITAL PAYE ET SURPLUS $1,663,900.24TURCS SABRESd’autre que Infirma mundl.
Que si votre innocence et votre fai- 

, blesse vous rendent si puissants, com­
bien vous rendra plus puissants en-

Discours de S. S.
Benoit XV

1 00 II vous faut que le petit montant de $1.00 pour ouvrir nn comp- 
| .00 te. De grandes fortunes ont commencé par de petites épargnes.

Pétroerad, 23. 2.45 p. m.) —Le com- 
la division de ce total, d’après le même i muniqué publié cette après-midi par le

core la prédilection toute particulière 
que vous porte Jésus?

Et qui reçut jamais les embrasse- 
ments de Jésus, sinon les enfants? Qui| 
rassembla-t-il, autour de lui. le long 
du chemin, et de qui voulut-il qu'on le 
laissât toujours approcher, sinon les i 
enfants? A qui nous a-t-il imposé de i

journal: 19,540 hommes, 45,834 fem-' 
mes, 21,895 enfants de moins de quatrei 
ans.

Pas un seul souverain des pays neu-

Ministère de la Guerre dit:
"Dans la région au sud de Krevo au 

sud-est de Vilna), les Allemands ont 
lancé contre nous une attaque avec gax

Dr A. S
SHEDIA 

Bureau et résidence , 
Tel/52, 
M Sept. 1911.-|

donnée aux affaires par la malle.Attention spéciale
AUX PETITS COMMUNIANTS DE ROME Tontes sortes d'affaires de banque sont transigées avec promptitude et at­

tention. ',
Ires n’aurait pu obtenir pareil résultat, asphyxiants, qui a été repoussée en leur 
c’est bien sûr. [infligeant de lourdes pertes.LE 30 JUILLET 1616 I "Plus de 100 bombes ont été jetées 

| par les aéroplanes ennemies sur la gare 
de Manevichi.

| "Dans la région lie la Sereth, au sud
; de Brody, les Allemands ont repris lof- 

fensive en quelques endroits. Toutes 
leurs attaques ont été repoussées par 
notre feu.

"Près de la source de la rivière 
Pruth, au sud-ouest d’Ardjilez, nous 
avons occupé deux hauteurs, au nord et 
au sud de la montagne de Koverla près 
'de la frontière hongroise,
| "Armée du Caucasse —Les Turcs, 

qui avaient repris l’offensive sur une 
ligne Ellen-Phikohadi-Maden, ont été 
délogés de leurs positions avec l’aide 
de la flotte russe.

I A l’ouest du lac de Tan, en Armé- 
nie, notre offensive se développe avee 
succès. Trois officiers et 174 soldats 
turcs ont été faits prisonniers. En pour- 
suivant l’ennemi, nos colonnes de cava- 
lerie ont sabré un grant nombre de

i Tures."

mes, ce qui, dans l’économie prévoyan- e y 
te, sage et indulgente des générations L * 
humaines, se trouvera être A ses yeux

argent pour la victoire SUCCURSALE-MONCTON, N.. B. --------------------------O. H. BOUDREAU, Gérant.Il était bien juste et bien naturel qu'A nous rendre semblables pour entrer au 
l'invitation, adressée par Nous à tous ciel? Qui proclama-t-il qu’il ne fallait 
les enfants de l’Europe, de s'approcher jamais mépriser, et de qui dit-il que 
nombreux et fervents de la sainte Ta- l’âme lui tenait tant à coeur, qu’en of- 
ble eucharistique, en ce Jour anniver- fensant, cette âme, on méritait d’être 
saire d’une date de deuil, les enfants précipité au fond de la mer? C’est 
de Notre ville de Rome répondissent qu’en effet, pour en donner la raison que 
tout les premiers. Plus voisins daa coeur Jésus en donna, la condition et l’auto- 
du Vicaire de Jésus Christ, ils en voient rité des enfants est aussi grande que 
de plus près les besoins. Ils en eon- celle d’un prince héréditaire, destiné 
naissent mieux les aspirations et les non pas à un éphémère et vain royaume 
douleurs; né» citoyens de Rome, lis quelconque d’ici-bas, mats à la couron- 
sentent, malgré la tendresse de leur ne du royau....des cleux-fallum est 
age, les pulsations de ee coeur du mon- enfin regnum coelorum.—C’est pour- 
de, qui est le Siège du Pape; descen- quoi ils Ont 4H ciel, c’est-à-dire dans 
dants des heureux ancêtres de notre fol, leur royaume, leurs propres ministres.

Succursale Caraquet, N.-B.,
P. E MOREAULT, 

Gérant.

Succursale Edmundston, N.-B., 
L. A. GAGNON,

Gérant.
Dr M. A

SHEDIA 
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plus en rapport avec ce bien suprême 
et indispensable.

En attendant, soyez aujourd’hui, I 
chers enfants en cette ville de Rome, et

SIR THOMAS WHITE, LE MINISTRE 
DES FINANCES, DECLARE QUE L’E­
CONOMIE EST ACTUELLEMENT UN 
DEVOIR NATIONAL

7
dans le monde entier, surtout dans les 
tristes lieux où commandent le fer et 
le feu. Soyez devant Dieu, nos messa­
gers de paix. Un seul enfant, par la 
splendeur de sa grâce, émeut le coeur 
de Dieu: un enfant seul, placé sur les 
bras du navigateur Albuquerque, auprès 
du cap de Bonne-Espérance, put, en 
d’autres temps, apaiser la. tempête et 
sauver l’équipage : et mille enfants, des 
milliers d’enfants n’émeuvront pas au- 
jourd’hui le Coeur de Jésus? | tuer chez les citoyens de tout Fempire

Soyez, oui, soyez chers, enfants, imi- la réalisation du rôle que les ressources
tateurs des enfants des Hébreux, mar- financières sont appelées a Jouer pour
chant a la rencontre du seigneur triom- conduise les operations de la guerre
phant. Portant des rameaux d’olivier, jusqu’au triomphe final. Il est certain
Ils offrirent, avec la grâce propre à l’en- a déclaré sir. Thomas que le succès ul- 
fance, gloire, louange et honneur au 1 finie des Alliés dépendra non seulement 
Ilot pacifique, pieux hosanna au Fils de | de leurs armées et de leurs armements 
David. Vous aussi, élevez le rameau mais aussi de la mobilisation et de la 
d olivier, symbole désormais oublié, et 1 L
faites-vous les hérauts, les suppliants 
Nous allions dire les auteurs de la paix.

Et que bien, qui prasenva de la mort 
les Ills des Hébreux a cause du signe de

AU CANADA

E. R. M 
AVOCAT, NOTAIRE 
. D ASSUR

SHEDIA
But-eau à este de 
fer sept 1010..

Ottawa, 23.—L’appel qui vient d’être 
lancé par le comité Britannique en fa­
veur d’une plus grande économie chez 
le peuple, afin d’aider d’avantage à la 
guerre a induit sir Thomas White, le 
ministre des Finances à déclarer au­
jourd’hui que cet appel devrait accen-

interprète» auprès du trône de Dieu de 
eurs prières, comme les ministres le 
sont sur terre pour les prières de sou­
verain à souverain, et ces ministres qui 
leur appartiennent, c’est-à-dire leurs 
anges n’ont pas besoin d’être introduits 
auprès de leur Maître, mais ils voient

Ils portent dans leurs veines, le sang 
de Tarcisius, qui pousse leur coeur vers 
le Sacrement de l’autel, dans lequel vit 
Celui qui est la raison mênge de leur foi 
et de leur romanité.

Aussi vous sommes-Nous reconnais- 
sants. Monsieur le Cardinal, de Nous

Fred. J.
AVOCAT, SOLLI

PUBL 
RICHIBOUC 

Argent à prêter

" NOUS DESIRONS ANNONCER A NOTRE NOMBREUSE 

CLIENTÈLE QUE NOUS AVONS REÇU NOS MARCHANDISES 

DE PRINTEMPS ET QUE NOUS MONTRONS UNE HONE COM-

• PLITE D’HABITS CONFECTIONNÉS, MARCHANDISE SECHE, 

HABILLEMENTS D’HOMMES, BOTTINES ET SOULIERS, FER­

RONNERIE, EPICERIES, MATÉRIEL DE CONSTRUCTION, BAR­

DEAUX, A UN PLUS BAS PRIX QUE TOUT MAGASIN EN CETTE 

VILLE.

avoir procuré la satisfaction de pouvoir toujours le visage du Père.
contempler cette troupe nombreuse et - Sur cette sorte de toute-puissance, 
choisie d’enfants, qui, des autel-s et de Nous Nous sommes reposé, enfants, 
la Table de Dieu invisible, sont venus A Jure riposte des Anglaisquand, dans un jour de si funèbre sou- 

venir. Nous voua avons adressé l’invi­
tation de vous avancer tous vers u Ta-

conservation de leurs ressources supe. 
rieures qui ont rendu possible l’organi- 
sation de pas armées et l’établissement 
de ees armements. Les Allemands font 
une lutte désespérée: et un conflit pro- 
longé conduit Avec toute la vigueur que 
les Alliés peuvent y mettre, sera peut- 
être requis pour Assurer leur anéantis- 
sement.

La nécessité s’impose done plus que 
jamais pour le peuple canadien de pra­
tiquer l'économie afin d’aider le Canada 
dans ses dépenses de guerre et afin d’ai- 
der le gouvernement Britannique à n 
nancer an Canada les munitions et four- 
nitures de guerre achetées en ce pays

Au sens du ministre des Finances la 
nécessité d’économiser est un devoir 
national qui ne M cède pas même en 
importance à celui de recruter des sol­
dats et de les envoyer sur la ligne de 
feu. Sir Thomas White a déclaré en 
terminant que l’effort militaire doit être 
mesuré d’après l'effort financier. Les 
perspectives du triomphe final des Al 
liés sont basées sur leurs remarquables 
ressources financières. Le mot épargne 
doit être plus que jamais le mot d’or, 
dre; à mesure que la guerre entre dans 
ses dernières phases.

Nous, continuateur visible de l’autorité 
et de la Personne du Christ: Nous les 
■voyons, respirant la candeur et l'amour 
Nous apporter, dans toute sa chaleur, 
tout ardent encore et l’amour divin, leur 
coeur simple, et Nous le» entendons ou­
vrir, pour répondre à Notre salut, leurs 
lèvres immaculées, résonnantes encore 
de cette suprême prière que Nous avons 
vonin associer à la communion univer- 
selle.

Plus d’une fois, Nous nous sommes

McQuarric
AVOCATS. NOTAI!

SUMMERS 
i Argent à préter 

Noll MoQuarrie,

Londres, 23.—Le communiqué d’au- 
jourd’hui est ainsi conçu: “L’ennemi a 
livré deux violentes contre-attaques, la 
nuit dernière, sur nos nouvelles tran- 
chiées, au sud de Thiepval. Au cours de 
la première attaque, l’ennemi a pris pied 
dans, nos tranchées, mais il en a été, 
chassé immédiatement. La deuxième| 
attaque a été complètement repoussée, , 
Les pertes allemandes ont été très, 
grandes.

L’ennemi a entretenu une violente, 
canonnade, la nuit dernière, dans les ré- 
Kirins de Haut-Bois et de Bazentin-le-

Devant Lens, nous avons avec 
succès livré une petite attaque.

Sur les autres parties de front, il y 
a eu l’activité habituelle".

ble eucharistique.
Du grand motif qui a inspiré Notre 

invitation, vos curés et vos maîtres, 
sous la sage direction de Notre cardinal 
vicaire, n’ont certes pas omis de vous 
donner quelques indications, propor­
tionnées à votre intelligence.

Mais afin que, pour toute la vie, de- 
i meure gravé dans votre Ame le souve­

nir de se moment, et que vous ayez tou­
jours à vous rappeler ce qu’en une épo- 
que aussi funeste vous aurez entendu 
de la ‘ bouche même du Vicaire du 
Christ, sachez de Nous aussi, chers en­
fants, que. depuis deux longue* années, 
les hommes qui connurent comme vous 
ug Age où ils étalent Innocents et al- 
mants comme vous, et qui ne sont plus

sang marquant de sa pourpre les portes 
de leurs maisons, vous épargne A vous- 
mêmes, à vos familles, au monde en­
tier, toute ultérieure effusion du sang, 
grâce au sang, infiniment précieux, qui 
baigna la croix de son divin Fils et qui. 
aujourd’hui, après le banquet mystique. 
Impourpre vos lèvres, symbole, encore 
une fois, de la Rédemption et du pardon 
que, seul, Jésus peut donner.

Que la bénédiction de Dieu hâte la 
satisfaction de ce voeu qui sort de No- 
tre coeur plus encore que de Nos lèvres.

ENTREZ NOUS VOIR AVANT D’ACHETER AILLEURS.

ANTOINE J.
AVOCAT, NOTA

Bureau: Grandru 
ier déc. 1907,|

JAMES E. WHITE, - - Shediac.tristement demandé elle n’est pas.
peut-être, fort, éloignée de l’esprit de 
chrétienne mortification Impérieusement 
suggérée par les conditions des temps, 
ia vie que, loin des champs de bataille, 
mais non pas loin des horreurs eossé- 
entives à la guerre, vit aujourd’hui 1* 
société humaine. Et force Nous a été Le Congrès catholique à

New-York
malheureusement de Nous répondre ni aimants ni innocents, se déchirent et

P. T.que la désolation qui, une seconde fois, 
suivant les paroles de l’Ecriture, désole 
toute terre, n'apparaît pas peinte sur les 
pénitence qui montent, puissantes, de

se massaerent. Votre coeur doux par 
nature et bienveillant comme celui de 
Jésus; votre imagination, faite pour les

Succès constant 
des Anglais

"
Images joyeuses et qui répugna 80s 

tant de carnages, les adultes ne savent : arènes d’horreur, n’embrassent pas 
l’ampleur des massacres dont l’homme 
est la cause pour l’homme. Peut-être 
s’en trouve-t-il parmi voua qui auront 
perçu plus vivement l’écho du conflit,

IL DEMANDE QUE LIBERTE ENTIERE
SOIT ACCORDEE AUX CATHOL!- 

QUES DU MEXIQUE

Eneanteur pour J
pas se détacher des attraits de la yie

Au front anglais, en France, via Lon- 
dres, 23. L’efficacité de l’artillerie an- 
glaise est extraordinaire. La ba- 
taille de la Somme dure depuis sept se- 
maines et jamais les obus anglais n’ont 
causé autant de dégâts. Les prisonniers 
disent que les positions allemandes ont 
été littéralement couvertes de projec- 
tile s et, qu’il était impossible de suppor- 
ter une telle canonnade. La prise d’une 
des hauteurs de Thiepval a été un inci- 

dent remarquable. Sur un front de mil- 
1 L. verges, avant-hier, la première hare 

allemande et la tranchée d’appui ont 
été capturées. La canonnade a offert un 
spectacle merveilleux et un grand nom- 
bre d’Allemands n’ont pas osé rester 
dans leurs abris dont la destruction 
s’effectuait avec une grande rapidité.

L’infanterie anglaise s’est portée * 
assaut avec une impétuosité et une 

discipline dignes de tous les éloges.
aux Anglais 

on nouveau gain. Les troupes du gé­
néral Haig sont maintenant à mille ver- 
ges de Thipval.Elles maintiennent leurs 
positions à Guillement et elles sont à 
trois cents verges de Ginchy et de Mar- 
tinpuich.

mondaine.
Tremblant MEMRAMOON 

sept. 1015—an.
par suite sur le salut du

AUTRES RESOLUTIONSgenre humain, mais ne désespérant pas 
cependant de la compassion de Celui qui 
lit les peuples guérissables, Nous cher- 
choms un refuge dans une pensée et 
dams 00 souhait: à savoir qu’il plaise a 
Na miséricordieuse longanimité du Père 
divin de considérer, plus que la péni­
tence des grands, l’innocence des petits. 
Et c’est pourquoi Nous Nous sommes 
Adressé à vous, enfants, de même que, 
en effet, vous recueillez toute l’affection 
de vos parents, que vous en adoucissez 
les peines et que vous en formez leva, 
nir, de même, vous recueillez l’affection 
très spéciale du Père des fidèles, vous 
en adoucissez, les amertumes et vous en 
constituez les espérances, ,

En vous regardant, chers enfants, et 
en regardant avec vous tons les enfants 
psi aujourd’hui, dans toutes les parties

parce qu un père, un frère, un parent, 
arrachés aux murs domestiques, sont 
partis pour la guerre, et sont restés en- 
suite glaise à Dieu qu’il n’en soit pas 
ainsi—blessés, prisonniers, disparus. 
Mais à la plupart d’entre vous, ia com- 
préhension de l’affreux spectacle échap- 
pe-heureusement, et il suffit à votre in- 
telligence de pouvoir aujourd’hui re­
cueillir l’idée elle mûrira plus tard à 
la lumière de l’histoire) que vous êtes 
aujourd'hui les spectateurs inconscients 
de la plus sombre tragédie de la haine 
tusmaine et de l’humaine démence ; et 
que vous assistez à la plus terrifiante 
expiation que Diry, par un dessein se­
cret et Infini, ait jamais opérée par les 
bras mêmes de la société pécheresse.
Nous, au contraire. Père de tous les 
fidèles. Nous dans le coeur de qui se 
répercutent et se rassemblent les dou- 
leurs et les gémissementside tous Nos 
Mis, Nous • depuis deux ans désormais. 
Nous exhortons et Nous prions.

Mais vaines sont restées jusqu’ici 
Nos exhortations à déposer les armes, 
vaine notre invitation à chercher par 
les voies de la raison et de la Justice un 
arrangement qui puisse mettre un terme 
à cette déshonorante boucherie. Clest 
pourquoi, comme A une planche dans un 
naufrage. Nous avons résolu de recou­
rir à l’invocation du secours divin par le 
moyen tout-puissant de votre innocence, 
i Peut-être,. Nous dimes-Nous, verra- 
t-on non apaisé par le dur châtiment de 
ses fils toujours, oublieux de lui.—Dieu

Saint-AntoineNew-York. 22.—La convention de la 
Fédération nationale des sociétés catho­
liques américaines représentant trois 
millions de membres vient de se termi­
ner, après l’adoption de résolutions des 
plus importantes. La plus digne de 
mention est bien celle demandant la li­
berté pour le catholique au Mexique.

Dans son rapport annuel, le secrétai- 
re de la. Fédération, Anthone Matre, 
ayant prouve que l’Eglise est innocente 
des troubles de Rio Grande parce qu'el­
le a tenu une attitude complètement pa­
cifique, la résolution suivante est en- 
suite présentée et adoptée:

"Premièrement. En aucun temps, de­
puis le commencement des insultes con­
tre les catholiques du Mexique, l’Egli- 
se en temps que corps a donné du se- 
cours financier ou autre pour permet­
tre la révolte contre les représentants 
du gouvernement.

"Deuxièmement. Le seul argent per- 
çu par les Américains catholiques a été 
pour des œuvres charitables, telles que 
la fondation d’un séminaire ecclésias- 
tique à Castroville, Texas, et autres 
oeuvres de charité analogues

Hotel 

hume ganse

Il veut que la Turquie 
capitule. Comté Kent

LE GENERAL SARRAIL, QUI DIRIGE 
LA GRANDE OFFENSIVE DANS LES 
BALKANS, VEUT ISOLER LES 
TURCS.

Londres, 23.—-Les derniers déy lop- 
pements qui se sont produits dans la 
presqu’île des Balkans, attirent parti- 
culièrement l’attention des journaux au- 
jourdhui. Hs commentent avee intérêt 
non seulement le débarquement, qu’ont 
annoncé les dépéches, de troupes ita- 

siennes ft russes A Salonique, mais aus- 
si l’émotion qui en est résultée à Athè­
nes et * Bucharest et les conséquences 
probables de l’offensive russe qui vient 
de reprendre en Bukovine. Des dépé- 
chies particulières laissent entendre en 
effet que l’aile gauche de l’armée russe 
pousse les débris des colonnes autri- 
chiennes avec la plus grande vigueur 
tout près de la frontière roumaine et

Nous pouvons vous vendre à Saint-Antoine 
toutes les marchandises que nous vendons 

— à SHEDIAC.

Anclement 
SHIPPAGAN, - 
i juin 1915 12e

A v 
! Une fourna, 
-qu’on peut che 
ton, soit eu ché. S’adresse 

Moniteur.

Marchandises sèches, assortiment complet. Habillements 
pour hommes, les modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète, Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instrumente agricoles. Graines dé semence. Meubles, 
Vaisseille. Farine, Bardeaux "Shives", qualité supérieure.

Nous acceptons tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises.

du monte, **• sont approchés dif Pain 
eucharistique Nous voyons sur des 
milliers de visages limage même de 
Dieu, réfléchie dans te pur miroir de 
votre Ame candide, et contresignée par 
cette sorte de toute-puissance, qui ap- 
partirent à vos lèvres suppliantes.

Toute-puissance, en premier lieu, qui 
est fille de votre innocence, parce qu’en 
présence de Dieu, l’accent d’un, coeur 
quai est resté pur est de beaucoup plus 
efficace que celui «l’un coeur pénitent 
et purifié.

Toute-puissance, en second lieu, qui 
est la compagne de votre faiblesse, 
l’Auteur de toute puissance ayant ac- 
coutume, pour confondre la force trom- 

, peuse du monde, de ne choisir rien

h.
MOUVEMENT OFFENSIF BRISE

Pétrograd, via, Londres, 23.—Le de- 
partement de la guerre annonce aujour- * 
d’hui qu’une offensive entreprise par 

les Turcs le long de la cote de la mer 
Noire, en Arménie, a été brisée et que 
les troupes ottomanes ont été forcées 
de retraiter. La flotte russe a appuyé 
les troupes du tsar.

"Troisièmement. Jamais les qu’elle a obtenu déjà un très brillant 
ci tes accheyéques exilés ont demandé i succès." 
leurs ouailles de prendre part ou d’en-

évêques CIE O. M. MELANSON, Limitée
Le "Datfy News", dit: "Le mouve- D. H. LEGER. Nous avoues H 

at nous les paier 
rCie o. M MF 
! 4 avril 1916 *^

courager des mouvements révolution­
naires au Mexique.

"Quatrièmement. Ce que les catho- 
liques américains demandent au gouver- 
nement, € est que quel que soit le genre

Gerant.ment offensif général contre la Bulga- 
ne est de grande importance. Un des 
premiers résultats d'un sucrés impor-‘ 
tant remporté par le général Sarrail se­
rait de rompre les communications en-

1
1Le chemin de fer de Lyon à Montbrison 

vint couper la propriété en deux à une 
|très petite distance du monastère, ce 
iqui nous obligeait à passer sous les tun- 
|nels de la voie ferrée pleine d’ouvriers. 

1 ne rue projetée devait plus tard cou-

cisterciennes devaient chercher un refu-: 
ge au plus tôt Ou? Personne ne la sa-1 
vait. Riches . sans au un 
source, les unes avancées en Ag ou In - 
firmes, quelques-unes, après avoir ap-

sie, et pouvant loger cinq cents per- 
sonnes et servir de refus» à toutes les 
Trappistines de France, le tout avee la 
propriété territoriale pour trois mille 
piastres environ quinze mille francs); 
Mais la propriété territoriale était insuf- 
lisante, trop chère, et surtout trop éloi- 
gnée du monastère du Calvaire. Que se- 
raient devenues nos pauvres soeurs, 
isolées, sans aide, sans ressources, dans 
ces lumense batiment?

Entre temps, M. le euré d’Acadie- 
ville, le P Bérubé, offrit une propriété 
qu’il possédait dans cette paroisse VO|.

FEUannonça en chaire 1le projet des deux priété à vendre pour y recevoir une 
communauté de Trappistines ? M. 
MeCale proposa aussitôt la sienne quit 
pourrait peut-être leur céder avee le 
mobilier, le matériel agricole, les ani- 
maux, pour deux mille pilastres La ter. 
re était de cent cinquante arpents et la 
maison avait douze chambres

Il y avait bien aussi la propriété 4e 
M. Bourque: belle maison, belle Frange

moitié défrichée, belle rivière pouvoir 

pour
tait trop loin du Calvaire

_ La proposition de M. MeCale était 
plus avantageuse Le R p Antoine 
rendit compte de ses recherches et de v 
ses trouvailles a r......Emile, son Abtickn 
lis son cité, celui ci lui écrivait lettres

ri de votre bonne lettre 11 faut abso.

soeurs. Entendez-vous avee notre cher
Ipariez pas de propriété .i n’y an 

ait pas d’eau ■ Merci de vos recher 
The de votre dévotement, le bonbien vous bénira de vous occuper

religieux trappistes . __..________ . 
te bruit courut que les Trappistes al 
talent acheter a un prix Tabuleux toutes 
les propriétés de l’Acadie pour y ap- 
peler toutes leurs communautés de

Aussitôt

De Lyon en Acadie
présents

Filleuleporté ah monastère 
d’autres sans aucun

tous leur» biens, 
secours de leursper étalement les batiments en deux,

et nous aurions eu à souffrir davantage I families, toutes se voyaient obligées de 
encor, de l’envahissement du monde, quitter ce saint asile où elles s’étaient 
Le doigt de Dieu était là. Mais l’exill.. engagées à vivre dans l’obéissance reli-

France et faire en les revendant de gros 

évaluèrent en conséquence leurs pro 
priétés, et demandèrent volontiers trois 
mille pla tree pour un terrain qu’ils au- 
raient auparavant cédé pour trois cents, 
tout ne croyant faire un mauvais- mar

HISTOIRE D'UN EXODE
. lieuse selon la Règle de saint Benott 
.jusqu’à la mort
• Le R. P Dom Emile Lorne. Abbé de 

Bonnecombe, leur ancien aumônier, bur

diat Ne pouvant sauver la maison de la 
ruine, et, n’écoutant que son bon coeur, 
Dom Emile se mit aussitôt en devoir de 
chercher un refuge à ses chères filles

D’APRES CHAPITRE VII
Gaspard

Le Journal d’une exilée A LA RECHERCHE DUN ASILE 
ACADIE

« ché Aurai enos deux religieux 
prirent qu’lia - 
saireville un

sine de Roversville, dont elle n’est dis- 
tante, que d’une douzaine de milles. La 
propriété avec maison toute neuve et 
grange serait cédée pour trois mille 
piastres C’était encore trop isolé et 
‘un avenir incertain

ne 1 C’est alors que Dom Emile ni de

avaient fait Ro-
Age inutile A quel- sues milles de: le mission, une BonneDEMARCHES DU Rp. P. ANTOINE, 

PRIEUR DE N 11. DU CALVAIRE fermière leur dit ; | ob Les sertoung 
chien passe • 
shonroy.Par la 5 
qui regardais, 
ses mauvais ■

—C’est The
1 Paris,

/ U vieille » 
que M, de Mo 
les prieddant 
se, elle leur. 
cour ou croise 
et les introdu 
pierre en colin 
ancien. Le for tail beaucoup 
a Fassent. »“ 
chiens par une 
de sol pistil 
raissait étrang 
terminer date 
farem 
“hansa

je sais que 
__. par icite pour Tos esclaves; mais in ferme n’est pas 

vendre; cependant pour vous on p ur 
“ait se sacrifier ». quatre mille piastres 
La roude 1 Ee l’aurait donnée pour 

no, ear 
avait longterlipsqu’elle voulait s’en-ve-

6 (Suite) Tous cherchez une place,Mais ou? Et sur quelles ressour 
Nousavons dit au prix de quels tra- compter, puisque la vente de Vaise 

vaux, le quel » sacrifices, de quelles suffirait peut-être pas a couvrir les 1.1' 
épreuves, nos Trappistines avaient tes? Il jeta les yeux sur la terre his-
construit, comme les abeilles leur m- pitalière de l’Acadie ou il venait d’as

asile après bien des hésitations, se: mit jote elles goûtaient, au milieu de leurs en .cas d’expulsion.: Il s’adressa à son (turte ‘une-- 
souffrances et de leurs privations, à y dévoué prieur de N -P du Calvaire -- 
servir et louer Dieu jour et nuit Et Rogersville (Nouveau-Brunswick , 
volet que se monastère, autrefois si flo- R P. Dom Antoine, et le supplia de dé-| 
rissant, tout rempli de souvenirs pré- couvrir une propriété qu’on pourrait ac- 
creux, le premier qui s’était érigé cane- quérir. .. gratuitement, 
niquement après la Révolution sur la

"Lorsque la dispersion fut résolue, 
notre Révérende Mère s’occupa sans re- 
tard de chercher des asiles pour celles 
de ses filles que lige ou les infirmités 
on d’autres causes empêchaient de s’ex-

"Sur ees entrefaites, Dom Emile vint 
à Vaise, et nous proposa le Canada, où 
nous pourrions nous établir non lom des 
religieux qui étaient partis pour y pré-

son coeur en essayant ses bahits sécu- 
tiers. Mais en même temps elle deman- 
dait au bon Dieu de la retirer «le ce 
monde avant l’heure fatale de l’exode. 
Elle fut exaucée. Une fluxion de poi- 
teint l’enleva en quelques Jours Dors 
Emile était alors au monastère, et elle 
eut la consolation de recevoir une der- 
niëre fois sa bénédiction.

"On pourrait se demander comment 
la Providence a permis ces tristes évé-

nouveau assaut au P Richard, curé de 
Romreville, qui avait déjh reçu sa petite 
colhie de Bonnecombe Le P. Richard,

propriété 11 proposa di- 
verts lots autour de Rogersville, soit * 
Rosaireville, mission annexe, soit à Aca-

barrasser, 
"Que nos lecteurs étrangers au pays 

ne se fortuallisent pas trop de cette ex- 
pression par laquelle ta bonne femme 
simait ' Trappistines: le mot es- clave, en Acadie, veut dire une personne 

malheureuse et digne d’intéret. C’était 
bien le cas de nos Trappistines

Décourage, le R P. Antoine revint 
tout penaud faire part de ses mesavin. 
tures au P. Richard. ! Et elétalt ainsi 
toutes les semaines Lui a ton case 

*curé à force de lui parler 
des Trappistines'

dieville. Le R P. Antoine fit voyages
sur 192 aECS accompagné de son digne 

Mais laissons collaborateur du Calvaire A Acadieville 
parler l’annaliste de N.-D du Calvaire I il trouva une vaste et magnifique ferme 

avee une belle maison, mais point d’eau 
HCl P W Varilly, euré de Bathurst ' ni de bols Au retour, eing ou six pro- 

priétaires arrélerent nos voyageurs pour 
eur proposer divers lots à vendre, de 

toute beauté sans doute, ales en croire, 
nais qu e P. Antoine ne trouva point 
a son goût

parer un refuge pour la communauté de 
Bonnecombe, en cas d’expulsion. La 
Révérende Mère consentit à la proposi- 
tion et décida d’emmener toutes celles 
qui voudraient la suivre Plusieurs re- 
mirent à plus tard leur départ pour l’ex­
il Parmi celles que le malheur des 
temps repoussait dans p. monde, notre 
chère Mère Ambrosine était le plus à 
plaindre. Elle était impotente ,.| nA

nements qui ont amené la ruine du mo- 
nastère de Vaise Nul ne peut sonder 
les jugements de Dieu. Mais, lorsque 
Dom Augustin de Lestrange établit ses 
filles 5 Vaise, la propriété était située 
dans un lieu assez écarté de toute ha- 
bitation. Les années firent subir à ce

terre de France, oû était.mort le sau- 
veur de la Trappe, Dom Augustin de

“Le R. .P. Antoine écrivit d’abord an

Lestrange, eû rep sait le coeur d’un Village, aujourd’hui Prélat de la Maison 
illustre et saint prélat, le cardinal de de Sa sainteté Ce vénérable curé lut 
Bonald, où le P Ephrem, mort en odeur avait, en effet, offert, tirs d’un premier 

sainteté à Aiguebelle, avait trouvé sa voyage en: Canada, une propriété avec 
vocation, où sa sueur Elisa vint imiter deux mille piastres pour faire une f n 
ses vertus et a irir com ,1‘une da : ., tard: le P
mort précieuse devant Dieu, allait .... Varilly ne pouvait rien pour .. Trap 
paraltre A Jamais ! ., pistines: mais il indiquait au P Prieur

En effet, tout était fini : Les pauvres un magnifique hôtel à vendre, à Dalhou-

O. LEMOINE. / «*
(A continuer)

quartier silencieux de grandes transfor- 
VaVAR . impotente, et no mations. De tous côtés on bâtit des
Novalt Disque plus. Cependant elle se maisons, en sorte que nous n’étions plus 

. toujours gaie, riait de tout chez nous, la solitude ayant disparu

"Le dimanche suivant, le H P. An- 
toine et son compagnon se rendirent 1 
Rosaireville. Le R. P. Pelletier, Eudiste, 
qui desservait ce jour-la la mission, 
I'

Enfin un beau jour, an cours d’une 
conversation avee M MeCale le H. 
gerevitle, le p Antoine lui. 2 — 1
pourriez-vous pas m’indiquer une pro-i

Le Liniment de dit "Ne! rhume. Minard guérit L.

A

1

1.

/

a

7
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LE MONTISUR ACA DI EN 3

REAL ADRESSES D’AFFAIRES HOTEL LeBLANC

HabillementsCompagnie des Provinces Maritimesr J. A. LEGER 
SHEDIAO, N. B.

Bureau bâtisse Martin McDonald. Ré- 
sidence, coin de la. rue Ste-Anne et de 
la Erand'rue.

RICHIBOUCTOU,

Situé dans la partie commerciale de 
ville._ ♦ ♦Confection des Provinces Maritimes -Excellentes accommodations

Termes modérés.
pour♦Industrie des Provinces Maritimes ♦ ♦ ♦ ♦Dr L.Eric Robidoux 

MEDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau et résidence: Coin de la rue 
Queen et grand'rue.

SHEDIAC, N. B.

GarçonsPropriétaire.

Achetez chez vous. Aidez vos propres ouvriers.Salles et spacieuse écurie. Pa­
tronnez votre voisin.

Nous sommes capables de fabriquer un aussi bon 
article chez nous qu’il se peut faire à Ontario. Si vous 
êtes en doute, procurez-vous notre Catalogue. Voyez nos

Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de West­

morland et de Kent 
Encanteur pour la ville de Shédiae et 

agent pour l'Empire Cream Sepa­
rator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

Toute lettre ou demande par malle 
sera l'objet d'une prompte attention.

A présentement une couple de che­
vaux à vendre.

/

Dr J. A. Gaudet,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.1 -----
Les maladies des yeux et des oreilles 

seront traitées comme auparavant.

COMPLETS POUR GARCONS, DE

CE, MONTREAL. 8 A 15 ANS, EN ETOFFE DE LAINE

GRIS ET BRUN, PRIX $3.00 à $8.00.

EN SERGE BLEU-MARIN, PRIX
le Shediac. recommandations. I

Procurez-vous notre garantie de 
20 ans. Nous vendons à vos pro­

pres conditions. Ecrivez 
nous aujourd’hui.

Dr T. J. Bourque $6.00.

iu CANADA MEDECIN ET CHIRURGIEN. 
RICHIBOUCTOU, N. B. Pompes Funèbres9 NOUS AVONS AUSSI UN MAGNI-

FIQUE ASSORTIMENT D’HABILLE-Consultation à toute heure du jour 
et de la nuit.

Pharmacie de première classe—Dro- 
gues, parfuma, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

63,900.24 JAMES MUGRIDGE, SHEDIAC, N. B.
ENTREPRENEUR DE POMPES 

FUNEBRES
A l’honneur d’annoncer qu'il met à la 
disposition du public un joli corbillard 
traîné par deux chevaux ainsi qu’une 
grande variété de bières, cercueils, etc., 
de toutes dimensions et de tous modè­
les.

i Joli cercueil imitation de bois de rose, 
bien verni, pour $12.

A aussi toutes espèces de montures, 
garnitures et toutes sortes de cercueils 
au plus bas prix. On peut ne rendre 
aux chars avec le corbillard en tout 
temps. PRIX MODERES.

MENTS POUR HOMMES.
our ouvrir un comp- 
de petites épargnes. NE MANQUEZ PAS DE VENIR

Dr A. Sormany 
3 SHEDIAC, N. B.

Bureau et résidence: Rue Sackville.
Tel. 52.
86 Sept. 1911.-

LES VOIR.AMHERST PIANOS, ED. Amherst, N T F 
eevee promptitude et at- VOUS OBTIENDREZ LA PLUS

GRANDE SATISFACTION ET LA
BOUDREAU, Gérant, 

nundston, N.-B.,
L. A. GAGNON, 

Gérant.

MEILLEURE VALEUR POUR vo-

Dr M. A. Oulton
SHEDIAC, R. B.

Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
liveau,
Oct. 1911.

13 S. R. Léger, Caraquet, N. B.
44 L; LeBlanc, Fox Créek, N. B.
46 C. Gallant, Amherst, N. E.
47 E. Melanson, Scoudoue, N. B.
18 C. Gosselin, Worcester, Mass.
50 A. H. .Melanson, M. D., Eel Brook. 

N. E.
51 H. LeBlanc, Chisholm, Me.
52 J. I.. Bourque, Sluice Point, N. E.
54 .1. .1. LeBlanc, East Margaree, N. E.
56 II. C. Chaisson, Reserve Mines, N. E.
57 T. Arsenault, Adamsville, N.B
58 Rév. A.Gaudet, Richibouctou Villa- 

ge, N B
59 P. M Landry, St-André, N. B.
60 A. C LeBlane, Grosses Coques, N.E.

La vérité se fait jour 
en Allemagne

bu “Tageblatt", de Berlin —Bien 
qu'Il ait été impossible de ne pas noter 
les premiers symptômes de l’offensive 
russe, on, pouvait difficilement s’imagi- 
ner qu’elle pourrait se déployer sur un 
front de 250 milles. Il est évident que 
l’armée russe, reconstituée, fait preuve 
d’une énergie extraordinaire, et son 
avance est un fall d’arme s de lia plus 
haute importance Les optimistes pour- 
ront dire que la Russie ou sa ter i A 
carte, mais ceux qui jugent la situation 
avec plus de calme sont forcés de ren- 
dre compte du fait que, grace à son im- 
mense population, elle peut mettre sur 
pied deux millions de soldats par an 
née, tandis que nos réserves diminuent 
rapidement.

Société Mutuelle 
FAssomption

TRE ARGENT EN FAISANT vos

A AACHETE

A. A. LeBlanc
Encanteur pour le Comté de Kent, 

SAINT-ANTOINE, R. B.
9 octobre 1913—ac.

DERNIERE SEANCE DE L'ASSEMBLEE 
GENERALE

L’HON. DR LANDRY REELU 
PRESIDENT-GENERAL

E. R. McDonald
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc..
SHEDIAC, N. B.

Bureau à côté de la Pharmacie Léger. , 
1er sept. 1910.

hez la
CIE O. M. MELANSON, LIMITEE.La dernière séance de. la Société Mu-n demande tuelle L’Assomption a eu lieu le 23 

août, et l'élection des officiers a donné 
‘ le résultat suivant :

Grand Chapelain—Révd. H. D. Cor-
fil P. A. Deveau, Salmon River, N. 
62 E. A. Doiron, Pomquet Chapel, N. 

’63 J. Vienneau. Grand Anse, N. B, 
65 .I. L. Daigle, St-Charles, N. B.
66 J. .1. Muise, Halifax, N. E
68 L. G Babiheau, Chatham, N B.
70 L. L. Pertus, Poulamon, N. E.
72 J. LeTongueze, Arichat, N. E.
7.3 J. D. Surette, Surette Island, N.
74 P. €. Losier, Tracadie, N. B.
76 A. Richard, St-Norbert, N. B.

E. 
E.Fred. J. Robidoux

AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
PUBLIC, etc., 

RICHIBOUCTOU, N. B.
Argent à prêter sur hypothèque.

Pour le prochain terme, dans 
le district d’école No. 12, Fair Isle 
une institutrice de 2e clases, pou­
vant enseigner 1 efrançais et l’an- 
glais. S'adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

STANISLAS SAVOIE, 
Secrétaire 

Savoie P. O., N. B.
Juillet 15—ac.

NOMBREUSE

ARCHANDISES 

: LIGNE COM-

NDISÉ SÈCHE, 

DULIERS, FER-

UCTION, BAR-

SIN EN CETTE

mier, curé de la paroisse l’Assomption 
de Moncton.

Chancelier—J. W. Conieau, M. P. P., 
Comeauville, N. E.

Président réélu) —L’hen. D. V. Lan­
dry, Bouctouche.

Ier vice-president—J. L, P. St-Coeur, 
avocat, Boston, Mass.

2e Vice-president —Louis D’Entre- 
mont, inspecteur d’écoles, West Pub- 
nico, N. E.

Secrétaire-archiviste—Jean M. Le­
Blanc, Moncton.

Secrétaire-trésorier—A. J. Doucet, 
Notre-Dame, Kent Co.

Examinateur médical-en-chef—Dr F
A. Richard, Moncton.

Aviseur légal-en-chef—Ant. J. Léger, 
avocat, Moncton.

CONSEILLERS
Massachusetts — Clément Cormier.

Thompsonville, Mass
Maine—Nap. H. LeBlanc, Rumford, 

Me.
Nouveau-Brunswick-Camille D. Cor- 

mier. Shédiae, Lévite Soucy, St-Basile, 
Madawaska, J. Paul Ehiasson, Lamèque.

He du Prince-Edouard—Benoit Pitre. 
Bloomfield.
Québec—Dr Camille E. Gaudet, Mont­
réal.

A L’assemblée s’est dispersée au chant 
de l’air national Ave Maris Stella et 
God Save the King.
LISTE DES DELEGUES QUI ONT AS­

SISTE A LA CONVENTION
Les délégués suivante ont assité à 

la Convention de l’Assomption:
Suc. No.

1 T. Geeffrion, Waltham, Mass.
i G. Goguen, Gardner, Mass.
5 A. Gautreau, New-Bedford, Mass.
9 A. Bourgeois, Bouctouche, N. B.

10 N. H. LeBlane, Rumford, Me.
13 P. Léger, Memramcook, N. B.
14 H. P. LeBlanc, Moncton, N B.

,15 Ii Gallant, Barachois, N B
16 P Chiasson, Grand Etang, (B
17 I. T. Gaudet, Grand’Digue, N. B.
18 T. A. Gallant, Cormier Village, N. B
20 J. H. Arsenault, Egmont Bay, I. PF
21 M. Gallant, Mont Carmel, I. p. E
22 G. E. Landry, Cap-Pelé, N. B
23 C. D. Cormier, Shédiae, N. B.
24 D. Richard. Acadieville, N. B
25 M. J. AuCom, Dominion No 4, C. B
26 F. E. Melanson, Saulnierville, N S.
27 J P. Doucet. Church Point, N S.
28 E. P. Deveau, Meteghan, N. E.
29 E. E. Thériault, Belliveau’s Cove N. 

E.
30 J. B. Richard, St-Louis, N. B v
31 C. Léger, Thompsonville, Conn.
33 F. A. LeBlanc, St-Paul, N H.
34 U. Breau, St-Antoine, N. B
35 H. S. "Cormier. Petit Cap,.N. H.
37 M. LeBlanc, Cocagne, N. B.
38 S. Bernard. Palmer Road, 1 P E.
39 J. V. Thibodeau, Church Point. N E.
41 F. Poirier, Rogersville, N. B.
12 B. Richard, St-Ignace, N. B.

Pour vivre heureuxouse?)
• —Pas de Toulouse mémo, moun A- 

neral, mais 4% coustat. Pas de Tou- 
los même, mon général, mais d’à 1 

Counesseto là Capitole? (Vous con- 
na seez le Capitole?

Recette d’un vieux médecin, écrivant, 
a son 6l«, le........ nsells suivants pour 
vivre heureux: Marche deux heures par 
jour. Dors sept heures toutes les nuits.

E.

McQuarric & Arsenault
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, etc.

SUMMERSIDE, I. P. E.
Argent à prêter. -

Nell McQuarrie, Aubin E. Arsenault.

La consolation du soldat F -Vous crési, moun général, es pou- 
lit.) Je vous crois, mon général, c’est

—Aco ba pla Bouno ohanne» ! (Cela 
est bien. Bonne chance l)

E bous tabès t
-Merci, répondit le major général. 

Et il partit en automobile, tout r 
joui d’avoir pu parler patois pendant 
quelques instants Car le général de 
( asteinan, natif de l’Aveyron, est pres-
,que Toulousain. Il habite autant son 
château de. Rouergue que Muntastrue- 
la-Corneillere, près de la cité de la Belle 
Paule et de Clémence Isaure

II aime parier la langue d’oe, sonore 
et pittoresque. Il me souvient de i?» 
voir vu passer en revue, au front, des 
régiments du corps d’élite qui, sur Y- 
ser, 4 Verdun, lit un travail admirable.

Lève toi des que lu t’éveilles Travaille 
dès que lu es levé N.......ange qu’à ta 
faim et toujours lentement Ne bois 
qu’à ta soif Ne parle que lorsqu’il to 
faut, et ne dis que la moitié de ce que 
lu penses N’écris que ce que lu peux 
signer Ne fais que en que tu peux dire. 
N’oublie jamais que les autres compte- 
ront sur tel, mais tu ne dois pas comp- 
ter sur eux N’estime l’argent ni plus, 
ni- moins qu’il vaut, e’est un bon servi- 
teur, mais c’est un mauvais maitre.

79 D. J. Carrier, Dalhousie, N. B.
82 1. L. D’Eon, West Pubnico, N. E.
83 Rev. C M Deveau, Wedgeport, N. E
84 J. LeBlane, Belleville, N. E.
88 .I. Drapeau, Balmoral, N. B.
89 F. LeBlane, Berlin, N. H.
90 .1. P. Chiasson, Lameque, N. B,
91 T. Goguen, Shippagan, N. B.
95 J. E. DeGrâce, Elm Tree, N. B.
96 T. A. Cormier, Middle Sackville, N.B.
98 A. Melanson, Corborie, N. E.
99 A. Girouard, Leominster, Mass.
101 C. G. Cormier, East Longmeadow, 

Mass

Londres:—UnDu "Chronicle", de
des effets de la guerre a été de provo- 
quer une vive activité dans les ateliers 
où se façonne la pipe de bruyère. Un 
bien petit nombre de la masse des fi- 
meurs qui caressent amoureusement 
leur pipe favorite pourraient dire d’ou 
vient le bois qui a servi à fabriquer ce 
fourneau d’où s'exhale ta fumée bien- 
faisante qui leur procure de si douces 
extases. La pipe de bruyère, consola- 
trice du soldat, est faite, avec la racine 
de l’arbrisseau de ce nom, qui croît en 
abondance sur les bords de la Méditer- 
ranée, mais les espèces les plus reeher 
chées. Il cause de la dureté de leur bols 
qui résiste au feu, et du parfumqu 
s’en dégage, viennent surtout de l’Italie 
et principalement du district de Toscane

D. H. LEGER
Encanteur pour le* comté de Kent 

Westmorland,
GRAND’DIQUE, N. ■.

ILLEURS.

ANTOINE J. LEGER. B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, etc.,|

et
Shediac.

MONCTON, N. ■.
Bureau: Grand’rue. 
1er déc. 1907.

1 es récoltes en 
Allemagne: Hotel Riverside Blanchard, Rustico, I. P. E.

A. Soucy, St-Basile, N. B.
P. DeGrushy, Robertville; N. B.
Goguen, Salem, Mass.

102 T.
103 L.
105 J.
106 A.P. T. Léger Berlin, 23 —Te “Tagehlatt” dit que 

la récolté est abondante et qu’elle justi- 
lie pleinement lesp prévisions II annonce 
cependant que, a cause de la pluie, d 
y aura probablement moins de pommes 
de terre que l’an dernier

108 D. M. Chiasson, New-Waterford, 
N. E.

109 E. Pothier, Yarmouth, N. E.
111 D. A. Goguen, Notre-Dame, N; B.
112 H. Delagarde, St-Isidore, NB.
115 C. E. Gaudet, M. D., Montréal, P 

Q.
116 E. Hébert, Lewisville, N. B.
118 B. Pitre, Bloomfield, L P. E.
119 H. P. Arsenault, Ottawa, Ont.
121 Rév. J. M. Doucet, Quinan, N. E
123 A. Benoit, Newton, Mass.
124 C. A. LeBlane, Inverness, N. E.
12.5 T. AuCoin. St-Jean, X B.
126 A. Arsenault, Charlo, N. B.
130 S. Daigle, Pointe Sapin, N. B.
1F P. Landry, Waltham, Mass.
13F Mme L. T. Bourgeois, St-Joseph, 

N. B.
14F Mme F LeBlane, Cap-Pelé. N. B 
24F Mme M. Melanson, Yarmouth, N. E. 
29F Mlle C. Richard, Rogersville, N. B. 
35F Mme M. Girouard, New-Bedford,

Mass

S’arrêtant devant un pollu qui avail l’air 
d’être de la-bas, il lui demanda:

—D’oun te», tu? D’où es-tu, toi?)
—De Gaillae, mon général.
—Ah I Gaillae, le liais.dé bique pion? 

(Al ! Gaillae, le pays, du vin qui pique 1 
Il allait ainsi de-l’un II l’autre, exaltant 

le sentiment patriotique de chacun, tes 
rendant plus près encore de leur beau 
pays, envieux de lui amener plus de 
gloire.

A la lin de la revue, il ramassa une 
eartouche rouillée qu 
N:

Bah pas gairé, dit-il. Ca ne vaut pas 
cher 1)
Et ses soldats, qui savent quion peut 

compter sur ce vrai chef, sont heureux 
lié l’entendre dire ces mots joyeuse- 
ment.

9 RUE DUKE-MONCTON, N. B.

Bonnes chambres, bonne table et bon­
ne écurie. Prix modique. Bon service 
garanti.

Le public est invité à patroniser cet

Encanteur pour le comté de Westmor- 
land. Le général Castel­

nau parmi ses 
soldats

MEMRAMCOOK-OUEST, N. B.

29 sept. 1915—ac. : Hôtel sous M nouvelle gérance de
i EDOUARD M. CORMIER, Gérant.
i 15 juillet 1915—ac.Hotel DeGrâceme De l’Intransigeant:

Aux armées... juillet —Dans cette 
lointaine gare du frent, deux automobi- 
les sont arrivées On les sort de leurs 
cagés et tout le ravitaillement de la di- 
vision est suspendu.

C'est que l’une de ces automobiles 
porte le drapeau tricolore, cravaté de 

rouge et blane.
—Le président va venir.

Mais non, je te dis que e’est r-
--- Dans tous les cas, le frère a une 

belle automobile.
Des cantonnements on vient regarder 

l'auto et surtout le fanion du chef
C’est celui du général de Castelnau, 

major général, c’est-à-dire souverain 
maitre des D E S, Direction des Eta- 
pes et Services). —*

Le général arrive, un moment après, 
en train spécial. Son visage énergique 
est coiffé d’un képi neuf II marche d’un 
pas nerveux, la tête rejetée en arrière 
Il poitrine, maie ce père admirable poi- 
trine surtout avec son epeur

CONTRAT DE
LA MALLE

Bonnes accommodations ainsi que Ma- D Ce DI II TC 
gasin Général. RCVRUIIb

J E. DeGRACE, ! WANTED
Saint-Antoine 
us vendons

Propriétaire. ;
Anclement - E. DeGRACE 
SHIPPAGAN, - GLOUCESTER, N. B.

1 juin 1915—12m.

FOR THE FOURTH DIVISIONAL 
TRAIN OF THE ARMY SERVICE 

CORPS

DES SOL MISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes, seront 
reçues * Ottawa, jusqu’à midi, vendre- 
di, 1- 29 septembre 1910, pour te trans- 
port des malles de Ha Maje .te, en veri 
tu d un contrat projeté, pour quatre an: 
nées, 36 fois par semaine, aller et ret 

Bathurst et I R. 0. Station, 
< partir du bon plaisir du Ministre des 

•
L’on peut prendre connaissance d’avis 

imprimes contenant d’autres renseigne- 
ments relatifs aux conditions du contrai 
projeté et se procurer des formules de 
soumission en s’adressant au bureau de 
poste de Bathurst et Ouest Bathurst et 

51 bureau de l’inspecteur des Postes à 
St-Jean, N B,

MARIAGE

A few men having a knowledge of 
horses end driving, also a few horse- 
shoors, carriage smiths and harness 
makers required.

A good chance to get to France by 
the middle of June.

Apply to nearest recruiting officer, 
or Lieut. Col. E. C. Doan, South 
Barracks, Halifax, N. S.

A l’église de Rogersville, le 14 spot 
le Revd Pere Sormany bénissait l’union 
de M Pierre 1* Richard et de Mile Eu 
gi-niei LeBlane, tous deux de Rogers 
ville. M. Sylvain Caissie, et Mlle Flo- 
rin- Richard leur servaient de témoins 
Après la cérémonie nuptiale, le* nou 
veaux mariés se rendirent cher M The- 
otime LeBlane, père de la mariée, oli 
un diner somptueux leur fut serai Dans 
laprés-midi les nouveaux époux Se ren 
dirent chiez M Placide Richard, ou un 
grand nombre * parents et d’amis let 
attendaient et ainsi qu’un souper des 
biens servis
: Bonheur et prospérité an nouveau 
couple.

La fin de la guerre
Du "Chronicle", d’Halifax:—on peut 

récuser l’autorité de Sir Edward Mor- 
ris, le premier ministre de Terreneuve, 
lorsqu’il prédit la fin prochaine de la 
guerre, mais il n’en est pas moins vrai 
que sa prétention est appuyée par le fait 
signifie atif que le gouve rnement britan- 
nique a fait inférer une clause, dans 
tous ses nouveaux contrats poor four- 
nitures militaires, pourvoyant à leur an- 
nulation à n’importe quelle daté après 
le 1er septembre prochain. D’un autre 
coté, il est vrai, le ministre de la guerre 
de Russie a jugé à propos, malgré les 
victoires répétées de l’armée moscovite, 
de dissiper les illusions de ceux qui

9_________________________________

A vendre
Une. fournaise à air chaud, 

equ’on peut chauffer soit au char- 
ion, soit au bois. A grand mar- 

ché. S’adresser au bureau du 
Moniteur.

let. Habillements 
ix et Casquettes, 
iceries. Marnais, 
Semence, Meubles, 
té supérieure.
Terme en échange

SACS A Vendre Soudain, il sourit il vient de 
des tringlets portant le numéro 17 au

Voir

imitee 
Gerant.

N. B COLTER, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
St-Jean, N. B. te 45 août 1916.
30% M. C. B. 1,000 14-3-13.

$ 17 août 1916 -31.

collet. L*" Royal-Cambouls o..! 
corps ne peut être Au Nord il s’avance 
vers les gars qui travaillent avec en- 
train.

—Anats pla? Benets de Toulouse’"

Nous avons besoin des bons sacs vides, 
et nous les paierons argent comptant.

Cio O. M. MELANSON, LIMITEE.
4 avril 1916—ac.

2 bonnes couchettes de fer à ressorts, 
doubles.

S’adresser au bureau du Moniteur.
18 avril 1916— ac.

] Le Liniment de Minard guérit le
Vous allez bien t Vous venez de 1. A th

nuit
CHAPITRE DIXIKME

SUN MONSTRE: en ne Fempéchierut de, reprendre Bit
Bit t que l jour parut, : Abbesse de service , a •

maintenant que ses infirmités n’étalent 
que des frimes, qu’il se trouvait par- 

faltement guéri de ses blessures et que

Mlle de Saint-Justin commence par 
se précipiter à genoux devant Mes la- 
me s et les remercia de tout son ci it 

tés qu’Elles avaient témoignées pour 
elle, 1 J

L’air modeste et décent de cette jeu- 

paraître, les touchantes expressions de 
sa reconnaissance, non: moins que i 
beauté merveilleuse de son visage: et the 
grâces parfaites de son maintien, cher 
merent Leurs Altesses Royales, qui je - 
gnirent leurs pleurs a ses pleurs, laire- 
levèrent de son humble attitude et ne 
dédaignèrent point de l’embrasser

Après cela. Mesdames se tournéren 
vers M le comte de M nr qui 1 » 
dait, en un coin de la salle et contem

d’un gentilhomme, sous l’habit grossier 
qui vous couvre. Votre physionomie ex- 
prime trop de droiture et de bonté pour 
tromper une malheureuse comme moi. 
Je vous ai cru, sur parole tout à l’heure, 
et je vous crois encore Mais, avant de 
m’en aller avec vous, je veux savoir, 
néanmoins, ou vous prétendez me con- 
duire. Car si c’était à Paris, pour y re- 
trouver M le vicomte de. Boutigny et 
ses: persécutions, Jarracherais le cou- 
teau de ce valet de chiens pour ‘en 
poignarder sur l’heure’

—Mademoiselle, répliqua le chevau- 
léger, je vous donne ma parole de gen- 
tilhomme que je vais vous con 
rectement à l’abbaye de Montmirault 
pour vous ) placer sous la protection 
de l’Abbesse et de Mesdames, tantes du 
Roi, qui daignent s’intéresser vivement 
à votre sort Ceux de ma maison n’ont 
jamais failli à leur parole. C’est le com­
te de Monroy, seigneur de Prestes, qui

neur de s
humble et dévoué serviteur !

—Ah ! monsieur ! s’écria Mlle de 
Saint-Justin, trans, riée,
gneur vous comble de ses bénédictions, 
et qu’il vous récompense comme vous le 
méritez de votre générosité à mon 
égard !

M le comte de Monroy pensa aussi- 
tot que la plus agréable récompense 
pour lui serait la main de cette char­
mante personne, mais il eût trouvé fort 
inconvenant de le répondre en un pareil 
moment. Il se contenta donc d’un com- 
pliment banal et s’empressa de faire 
amener le cheval que devait monter Mile 
de Saint-Justin pour se rendre à Mont- 
mirault Sitot qu’elle y fut placée, il 
sauta lui-même en selle et prit le trot.

suivi de la jeune personne
Ses gens, pendant ce temps-là, de­

vaient conduire le cheval et les chiens 
de M de Boutigny à Bouville et les y 
laisser, ainsi que cela était convenu.

saut, se jeta vivement en bas de son lit 
Elle couchait toute habillée depuis 
qu’elle était là, de sorte qu’elle se trou 
va prête en une seconde à recevoir les 
visiteurs.

Elle raconta depuis que sa- frayeur, à

FEUILLETON
pour y recevoir une- 

Trappistines?" M.
i aussitôt la sienne, qu’il 
j e leur céder avec Site 
!ériel agricole, lesani- 
|mille piastres. La ter- 
1 cinquante arpents et la 
1 ne chambres. - 
jfi aussi la propriété de 
i • • maison, belle grange, 
nts de terre, dont la 

belle- rivière, de fivoir
! eaucoup de bots, le 
iinle piastres, mais c’e-

Filleules de Roi. 54 nimira it en ya un b me de con II est perinia de supposer qu’en reste 
hane au presbytère de Cerny pour occasion, ni Mesdames, ni aucune des 

euro et sa soeur de la personnes présentes ne parlèrent fort 
ivrance de leur chén demoiselle An aimablement de M. le vicomte de Bios 

bette tigny «Ni te traita méme d’une façon
en éprouva la pauvre Mme desobligeanie

,, Saint • ., • ■ telle qu’y , en per Quelqu’un écoutait tout cela dans 
,..., ses cens et que un coin sans ries dire, quelqu’un g
son frére craignit n instant pour ses quel personne ne prenait garde Thorri- 
Jours S’étant remise, non sans peine, ble négrillon de Mesdames, Zémir- 
des qu’elle fut en état de marcher, elle II n’a jamais été possible *,•<♦,, 
partit pour Montmirault, en compagnie prendre les motifs qui Brent agir |ee 
de M de Cerny qui, dans sa hate, lier- monstre, ni d’expliquer sa conduite abo-

Puis 
médi 
eux

ils devaient s’en aller ensuite im- 
atement à Paris, en emmenant avecce moment-là, n avait, pas été aussi for- 

te qu’on l'eût pu supposer, parce qu'el­
le se reposait avec une entière confiance 
sur la protection de saint Vincent de 
Paul, qui ne pouvait pas, raisonnable- 
ment, laisser commettre aucun crime 
dans une chambre ou H avait logé.

La vieille venait de lever sa chandel- 
le. M. le comté de Monroy faillit laisser 
échapper un cri d’admiration, tant la 
grâce et là beauté de Mlle de Saint- 
Justin dépassaient tout ce qu'il s’était

le petit valet de Bélesbat pour le 
de sonmieux soustraire aux poursuites 

maitre.
M le comte de Monroy et Mlle de 

Saint-Justin arrivèrent sur les minuit 
devant les portes de Montmirault. On 
peut supposer s’ils eurent de la peinej 
à se faire ouvrir à pareille heure Le 
son de la voix de Mlle de Saint-Justin, 
son-visage, qu’on parvînt a reconnaître 
à la lueur des torches, firent plus que 
tous les discours de M le comte, de 
Monroy, que le portier n'était pas loin 
de prendre pour un imposeur. Enfin, ils 
pénétrèrent «>n fut réveiller à son tour 
Mesdames, les sachant si désireuses 
d’étre-rassurées sur le sort de Mlle de 
Saint-Justin tant pas du plai-
sir qu’elles auraient de faire sur-le- 
cliamp la connaissance d’une si intéres- 
sante personne. Toute l’abbaye s’éclai- 
ra d’un bout à l’autre, des lampes ou 
chandelles, que chacun allumait et 
transportait du haut en bas

Mesdames, averties, se levèrent aus- 
wljt en hâte, sans que cette dérogation 
aux usages causât le moindre ennui A 
leurs dames in à leurs filles «te cham- 
bre, aussi curieuses qu’elles de con­
naître enfin, Théroisme d’une histoire 
aussi extraordinaire.

Dès que Leurs Altesses Royales fu- 
rent en état de se laisser voir, on intro- 
duisit Mlle de Saint-Justin et son sau- 
veur dan» leurs appartements.

PAR

Gaspard DE WEEDE 
(Suite)

Les verrous grincèrent. Le valet de 
chien passa le premier, tenant Vite 
Monroy par la main, et il dit à la vieille, 
iqti regardait le nouveau venu drun as- 
s mauvais oeil :
4 C’est Thomine qui la doit conduire 

A' Da vieille marmotta quelque chose 
>M de Monroy n’entendit point, et. 

12. précédant avec sa chandelle fumer- 
elle leur fit traverser une grande 

Si où croissait une herbe fort drue 
. les introduisit dans un escalier de 

terre en colimaçon qui paraissait fort 
pierre. Le .. ur de M. de Monroy bat- 
uhe beaucoup plus que s'il rot monté 
Nsaut II tenait toujours le valet de 
lassatue une main et tatait la gâchette 
chiens pistolet de l’autre,‘tant il lu* pa- 
de lit étrange que l’aventure pût se 
raissait. sans coup férir tertapendant. la vieille, en haut de res- 

tournait une grosse clé.dans une caller, tour

servile de Saint-Justin, éveillée en sur-

Hiver plus vite, la menait d’un train au- 
quel cette pauvre femme ne pouvait 
suffire.
| Mile de Saint-Justin les attendait 
slane l’appartement * Mlle, de Mérain 
ville Ce furent des cris,’ des and 
des transports qui se peuvent imaginer.

Mme l’Abbesse fil prier M de Cerny 
le célébrer immédiatement use mease 
solennelle d’actions de graces dans la 

dames y as- 
listerent avee leur suite. Et, apres reste 

on : unt - un conciliabu 4 ■ 1
Leurs Altesses Royales a l’effet de dé- 
jeider ce qu’il y avait de plus convena- 
itle p or l’avenir de Mile de Saint-Jus- 
tin. On tomba d’accord qu'il importait 

de la tenir cachée is l’Abbaye pour le 
moment et gardée le plus étroitement

de ses persécuteurs Mesdames essore- 
rent qu’elles se chargeaient d’obtenir 
de rot quelque commission lointaine de

i de M .MeCaid était
Le. K P Antoine 

ses recherches é4 dix 
om Emile, son Abbé 
i ci Un ■ crivait lettre * "

minable autrement que per une Inspira 
tien du diable dont il paraissait, sur u 
terré, une bien ressemblante image

Ce qu’il y a de certain, c’est que ieed 
affreux nègre conçut 4 ce moment le 
plus noir projet de trahison qui eût été 
jamais imaginé II attendit les ténèbres 
pour le mettre a exécution, ainsi qu’ont 
coutume d’en user les malfaiteurs de 
tous pays Nul ne se douta, dans Mon: 

' ha - révoltantes 
que ce gnome pouvait bien machiner 
dans sa cervelle.

Mais, dés que le couvre fen eut non- 
se chacun

ré chez soi, Zemir en profita pour sortir 
tout tranquillement—de la ménagerie 

couchait - et pour in diriger vers 
i traille du domains à un endroit .* 

elle se trouvait facile s franchir de l’in- 
r, grace à une différence de ai- 

veau assez considérable avec la roule ■

imaginé jusque-là. Mais il se contint 
néanmoins, et; saluant respectueuse- 
ment la jeune personne, il lui dit à hau­
te voix :

_Mademoiselle, veuillez me suivre, 
je vous prie, sans faire de résistance, 
car je ne viens pas pour votre mal, mais 
pour votre bien, et je vous jure que, 
sous ma protection, nul ne touchera

Lé ton de ce gentilhomme, la facon 
dont il regardait Mlle de Saint-Justin 
la convainquirent qu’il disait la vérité. 
Elle répondit donc aussitôt:

—Je vous crois, monsieur, et je vais 
vous suivre !

Ils descendirent tous les quatre, tra­
versèrent li cour et gagnèrent la porte 
que la vieille déverrouilla.

Quand Mlle de Saint-Justin se trouva 
en dehors de cette ferme, elle s’arrêta 
une minute et dit à M. le comte de Mon- 
roy :

—Monsieur, vous m’avez tout l’air

plait ce spectacle avic. i 41t.ad 
qui se comprend Ml adames is témel- 

strationguérent chaleurs isement
qu’Elles éprouvaient de sa conduite, de 
l’adresse et de la bravoure dors il avaitcher- P Antoine, mer- 

e lettre. Il faut,bso- - fait preuve en dette diff le et prilles
pour b os bonne % se occurence. M. lé corate d. Mourir

assura IIIedo 
*

t-yous avee n 
’Richard, e

s’en montra pénétré etcher r 
i me . 
1au- 
i|nT-

risquer M vie pour sauver Thermes 
d’une si digne protégée de Leurs Altre 
ses Royales".

Mme l’Abbesse, qui pensait k 14 
proposer un souper froid, auquel Mes- 
dames consentirent facilement es firent 
honneur avec l’appétit surprenant qu’il- 
les tenaient de leur auguste pline 1

M. te comte de Monroy prit ensuite 
congé de l’assistance et -
chez lui, à Prestes, au pas de sors ch. 
val tandis que Miles de Merkm-i 
emmenaient Mlle de Saint Justin dans 
leur appartement pour y terminer il

n 
re

dévouement, de bon 
* de vous occuper de 

je ne vous en/tume-

G.LEMOINE./ 

-.
continuer)

%

M te vicomte * Boutigny On savait LA suivre)

de Minard guérit le..
-
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*
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30,000,000 de
combattants

NOUVELLES LOCALES LE SECOND VOYAGE
DU "DEUTSCHLAND" Mme Arthur Léger 

St Joseph, N. B. Mme C. H. GALLANT $Nouvel. Le Révérend Père Crevier, C. s. c., 
de l’Université du Collège Saint-Joseph, 
était, au presbytère de M. le curé Le- 
Blanc dimanche.

Berlin, 26.—On fait des préparatifs 
pour un antre voyage du sous-marin 
"Deutschland" aux Etats-Unis. On a 
commencé à recevoir le fret, en vue de 
celte tournée. Le montant de la cargai­
son maintenant prête à être chargée est 
plus considérable que l’on prévoyait, 
rapporte une agence de nouvelles d’ou- 
tre-mer.

Tous les membres de l'équipage ont 
accepté avec plaisir de signer pour le 
prochain voyage.

Combien de soldats chaque pays a-t- 
il prélevé sur sa population et dans 
quelle proportion, au cours de cette 
guerre?

Voici les chiffres aussi exacts qu’on 
puisse les avoir: l'Allemagne et l’Autri- 
che-Hongrie ont dû dépasser la propor- 
tion de 11 pour cent; la France et la 
Serbie, 10 pour cent; l'Angleterre, 7 
pOur cent ; la Russie, un peu plus de 5 

Spour cent, ainsi que l'Italie et la Tur- 
Iquie. La Belgique, par suite des cir­
constances, n’a guère dépassé la pro­
portion de 2 pour cent.

L'Allemagne et l’Autriche-Hongrie ont 
mis sur pied près de douze millions 
d'hommes; mais combien leur en reste- 
t-il?

La Russie, qui a une population totale 
de cent soixante et onze millions d'habi­
tants, a déjà mis sur pied de guerre 
neuf millions de soldats; elle peut en 
lever encore autant.

L'Angleterre, avec plus de quarante- 
cinq millions d'habitants et le service 
obligatoire, peut avoir à elle seule, sans 
les colonies, une armée de quatre mil- 
lions et demi d’hommes.

Veut-on savoir maintenant le nombre 
d'hommes qui luttent dans cette guerre, 
en ne comptant que les Européens?

Plus de trente millions d’hommes.

Afin d’écouler mon assortiment de 
marchandises d’hiver, je les vendrai au 
prix coûtant jusqu’à la fin de février. 
Durant ce temps, pour encourager mes 
clients, je vendrai la parafine 18 et* et 
te suere blane 7 cts. Donc ne manquez 
pas de nous encourager de votre pra- 
tique durant ce temps, tout en écono- 
misant votre argent.

Je continuerai, comme Mme LeBlane 
a abandonné son hôtel, de recevoir les 
étrangers, et à donner des repas, pour 
accommoder les gens.
17 nov. 1915.

Modiste, - - Shédiac, N.-B.
Le plus

nauxAssortiment
- -------000 ---------

Nous venons de recevoir toutes 
nos marchandises d’automne, tel 
que Habillements et Pardessus 
pour Hommes et Garçons, ainsi 
qu’un gros lot * Chaussures qui 
seront vendus à un très bon mar­
ché pour argent comptant. Venez 
nous voir et connaître nos prix 
avant d'acheter ailleurs.

D. J. DOIRON & FILS, 
Bloc Comeau.

M. l’abbé A. V. Landry, curé de Sack- 
ville, était en ville mardi.

Le Hévd F. X. Cormier, de la Haute 
Aboujagane, était en ville hier.

“LE REMEDE DES OUVRIERSL’Honorable Sénateur Poirier est ar­
rivé en ville samedi. L’honorable Mon- 
sieur revenait d'un voyage de quelques 
semaines au Labrador.

Mme Pierre F. Belliveau et Mlle Ma­
rie Thibodeau, de Scoudoue, étaient en 
ville mardi et honoraient le Moniteur 
d'une visite. Nos lecteurs seront peinés 
d'apprendre la mort de M. Anselme 
Thibodeau, père de Mme Belliveau et 
de Mlle Thibodeau, qui est décédé le 10 
août.

PAnaissa

L'HISTORIQUE
DE L'INCENDIE

• Laketon, 2 août 1916.
M. R. B. Hébert, T

Barachois, N. B.
Cher Monsieur,

Je crois m’acquitter d’un devoir que je dois à vos merveilleux Remèdes 
des Ouvriers en vous envoyant pour publication, si vous le jugez bon, les 
bons résultats que j’ai obtenus en faisant usage de vos Remèdes. Avant 
tombé le. coté sur l'écart d’une planche, je me suis fracturé une cote et 
pendant des mois ).■ ressentais toujours des douleurs dans le cote. Les 
médecins et les médecines de toute sorte qui me furent conseillées ne me 
faisaient aucun bien. Je passais des nuits sans dormir et j’ai soufre rt de 
eette manière pendant six à sept mois. Un ami me conseilla d'essayer 
les Remèdes des Ouvriers d’Hébert. Je m'en procurai deux bouteilles et 
Je me sentis soulagée à la 3e application, et les deux bouteilles me guéri­
rent complètement. Il y a de cela huit à neuf mois, et je n'ai ressenti de- 
puis aucune douleur dans le esté. Je regrette d’avoir retardé à vous en­
voyer ce» quelques mots, mais j’espère que vous voudrez bien excuser 
mon retard. J’ai aussi employé ee Remède pour rhumes et méchante toux, 
et je crois que c’est le meilleur remède connu. Depuis ma gin rsion, mes 
voisins se servent de ee Remède pour toute inflammation et toute sorte 
de maladie et ils se joignent tous à moi pour vous dire que le Remède des 
Ouvrier* est une merveille.

Votre dévouée.
MME MARCEL VAUTOUR. .

Pour toute inflammation, appliquez ce remède avec des linges, chan- 
geant à toutes les 20 minutes pour les crampes ou toute douleur d’es- 
tomac, prenez; 20 à 25 gouttes dans 4 cuillerées à table d 'au chaude bien 
sucrée.

L’historique de l’incendie qui détrui­
sait le parlement le 3 février dernier 
sera déposé dans la pierre angulaire 
avec le* papiers ordinaires. Une copie 
enluminée est en voie de préparation 
qui sera déposée par S. A. R. le Duc 
de Connaught dans le caveau de la pier­
re angulaire. Un trouvera donc dan* la 
structure même du nouveau parlement 
l’ihstorique complet de l'incendie de 
l’édifice qui a vu la confédération.

La pierre angulaire sera posée le 1er

Avis
C’est mon propos et mon in­

tention d’ouvrir immédiatement 
un bureau à Bouctouche, N. B., 
pour pratiquer la loi, d’une ma­
nière générale, dans les bureaux 
récemment occupés par le défunt 
R. A. Irving.

A. ALLISON DYSART. 
12 déc. 1914.—ac.

M Philias Arsenault, de Mont-Car­
mel, Ile du Prince-Edouard, était en 
ville lundi et honorait le Moniteur d’une 
visite. M. Arsenault arrivait de Grand’- 
Digue, où il était allé visiter sa soeur, 
Mme Antoine Gallant. Il a aussi visité 
Moncton, où il compte bon nombre de 
parent* et amis. Il y avait 40 ans qu'Il 

n’était pa* allé à Moncton, et il a trouvé 
un changement considérable dan* cette 
ville. Il a aussi visité sa soeur. Mile 
Gertrude, à Shédale. M. Arsenault est 
l'un des plus anciens abonné* du Moni­
teur Acadien ainsi que l’un de ses plu* 
fidèles et dévoué* amis, ayant reçu et 
encouragé notre journal depuis sa fon­
dation. M. Arsenault s'embarquait mar­
di sur le paquebot Northumberland 
pour retourner à son foyer.

M. et Mme C. M. Léger, et leur fa­
mille, de Memramcook, étaient en ville 
dimanche.
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septembre.

e pont de Québec L’Offrande à Dieu
La pose du tablier central du pont 

de Québec se fera le il septembre. 
L’hon. M. Reid, ministre de* Chemins 
de. fer, a eu hier une entrevue avec M. 
Monserrat, l’ingénieur en chef de la 
compagnie, et il a été décidé que le ta­
blier serait posé à la date mentionnée. 
A cinq heure* du "matin, le tablier sera 
transporté au centre du fleuve et en­
suite levé à ±50 pieds dan* le* airs et 
posé.

Ce tablier central pèse environ qua­
tre cents tonnes. Du haut de* deux 
grandes allonges qui sont actuellement 
en place on montera au moyen de gros­
se* grues pesant des tonnes, ce tablier 
central à sa place. S'il vente cette jour- 
née-là la pose sera retardée jusqu’à ce 
que le temps permette le travail effectif.

Pendant le* travaux de pose le* ba­
teaux de commerce ne pourront passer 
ni d'un côté ni de l’autre.

Une dame vint un jour trouver un 
missionnaire, et, à son air, à ses expres­
sions, le Père devine qu'il a devant lui 
une liseuse de romans.

—Vous lisez des romans? lui dit-il.
—Oui, mon Père, mais je n’y prends 

pas de mal.
—Eh bien ! vous savez que nous de­

vons rapporter à Dieu toutes nos ac­
tion* ?

—Oui, mon Père !
—Vous savez que les plus indifféren­

tes: nos repas, notre sommeil, nos pro­
menades lui sont agréables dès qu'elles 
lui sont offertes, et qu’elles sont faites 
en vu de lui plaire?

—Je le sais, mon Père.

La mort de l’Hon.
M. F. T. Frost MORTGAGE SALE

To the heirs, next of kin, executors, 
administrators and assigns of Theophile 
T. Melanson, formerly of Scoudouc, in 
the Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland and Province of New 
Brunswick, and late of Lynn, in the 
County of Essex and Commonwealth of 
Massachusetts, farmer, and all others 
whom it may concern.

Notice is hereby given that under and 
by virtue of a power of sale contained 
in a certain Indenture of Mortgage bear­
ing date the 4th. day of February. A. D. 
1909, and made between the said Theo- 
phile T. Melanson, of Scoudouc, in the 
Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland, of the one part, and R. 
Chesley Tait, of the Town of Shediac, In 
the County and Province aforesaid, mer- 
chant, of the second part, and register- 
ed in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of West- 
morland, in Libro C 8, of said records, 
on page 102, under the Official Number 
87053, there will for the purpose of 
satisfying the money secured by the 
said Indenture of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 
same, lie sold at Public Auction in front 
of the Post Office at the Town of 
Shediac, in the said County of West- 
morland, on Friday the Fifteenth day 
of September next, at the hour of Ten 

O’elpek In the forenoon, the lands and 
premises mentioned and described in 
the said Indenture of Mortgage as fol- 
lows: Alt those certain pieces or par- 
cels of land mentioned and described in 
a certain Mortgage made by Theophile 
I' Melanson in favor of James Lamb, 
dated January 7th. A. D. 1897, and 
recorded in the Westmorland County 
Records by the Number 66,618, Folio 
109, Libro 0,6, on the 8th. day of Feb- 
ruary, A D. 1897. And also all other 
lands of the said Theophile T. Melanson 
wheresoever situated in the said Parish 
of Shediac,à

Dated this 8th. day of August A. D. 
1916.

Ottawa, 26.—Le sénateur F. T. Frost 
est décédé subitement en sa demeure de 
Smith’s Falls, hier. Il était âgé de 73 
ans. Il avait eu une attaque de para­
lysie il y a environ six mois, mais de­
puis il semblait s’être rétabli et II était 
bien lorsqu'il s’est couché, la veille.

L’honorable M. Frost qui était né à 
Smith’s Falls, fut nommé sénateur par 
le gouvernement Laurier, en 1903. Il 
était le chef de la maison Frost & Wood, 
manufacturiers de machines agricoles. 
Il fut député pour le comté de Leeds- 
Grenville, de 1896 à 1900.

FABRIQUE PAR

BARACHOIS, N. B.R. B. HEBERT.Mme Dr Camille Gaudet, de Mont­
réal, était en visite au commencement 
de la semaine chez M. A. M. Léger, de 
cette Ville. —Eli bien ! offrez-lui aussi la lecture

de vos romans. Avant d’ouvrir le livre.
M. George Léger, de Moncton, était 

en ville dimanche.

Le capitaine J. Léandre Melanson, 
payeur du 237e régiment, Digby, N. E., 
était en ville dimanche en compagnie du 
capitaine Lawlor. Les nombreux amis 
du capitaine Melanson étaient tous heu­
reux de le revoir.

vous vous mettrez à genoux et vous di­
rez à Notre Seigneur: "Mon Dieu, je 
vais lire un roman, c’est-à-dire je vais 
remplir mon esprit, mon imagination de 
peintures et de sentiments dangereux, 
el tout cela. Je vais le faire pour ac- 
complir les promesses de mon baptême 
et de ma première communion, pour 
procurer votre gloire et sanctifier mon 
âme."

—Mais, mon Père, mais....une pa- 
reille prière est une dérision !

—Comment ! offrir à Dieu une ac­
tion qui n’est pas mauvaise serait une 
dérision ? •

—Mais, mon Père,, mais...
—Ah ! vous sentez donc qüe cette 

lecture n’est pas aussi innocente que 
vous dites? El cependant Je ne vous 
l’ai représentée que sous le point dé 
vue le moins dangereux 1... Dites-moi, 
ma fille, étiez-vous plus pieuse autre- 
fois qu’aujourd’hui ?

—-Oui, mon Père, surtout après mJ 
première communion.

-—Alors, lisiez-vous des romans?
—Non, mon Père.
—Autrefois, n’aimiez-vous pas plus 

qu’aujourd’hui le* études sérieuses, les 
occupations grave* et utiles? n’étiez- 
vous pas plus douce, plus gaie, plus 
obéissante ? Ne fréquentiez-vous pas 
les sacrements avec bonheur?

—Si, mon Père.
—Alors, lisiez-vous des romans?
—Non, mon Père.
—C'en est assez, ma fille, dit l’honi- 

me de Dieu: tenez, lisez votre histoire 
et il lui donna la Vie de sainte Thérèse 
oii elle lut: "La lecture des romans fut. 
le principe de mes fautes.... Je pris 
plaisir à me parer, et je sentis naître 
dans mon coeur le désir de plaire : j’ai- 
mais les parfums et les autres vanités 
Je ne me doutais pas qu'il y eut le 
moindre mal, mais Je vois maintenant 
combien il devait y en avoir."

Instruite par une funeste expérience, 
la jeune dame se convertit et trouva 
avec des occupations sérieuses, des 
prières moins distraites, la paix et la 
ferveur.

LE REPRESENTANT 1 
ANGLAIS AU VATICAN LE “GRAY DORT"Les plus grands 

ports du monde De Londres on annonce que le comte 
de Salis a été nommé à la succession de 
air Henry Howard, comme représentant 
spécial de l’Angleterre auprès du Vati­
can.

Sir Henry Howard occupait son poste 
depuis 1914.

Le comte de Salis était le représen­
tant de l’Angleterre au Montenegro de­
puis 1911. C’est un des membres les 
plus distingués du corps diplomatiques 
de la Garnde-Bretagne.

est maintenant en vente au Garage de 
Shédiac. Le char le mieux équipé et 
le plus élégant de tous les modèles. 
Une inspection sollicitée. Démonstra­
tion gratuite.
Prix $850.00 F O B Chatham, Ont

Mme J. V. Bourque a fait une courte 
promenade à Amherst ces jours der- 
niers.

New-York, 26.—New-York est actu­
ellement le port océanique le plus con­
sidérable du monde, d’après un tableau 
tressé par le Bureau du commerce ex­
térieur du Département du Commerce 
les Etats-Unis. Ce tableau attribue à 
New-York un commerce extérieur de 
$2,125,000,000 ee qui équivaut à un 
excédent de $200,000,000, sur le com­
merce de Londres, le deuxième du mon- 
le. La supériorité de New-York sur 
Londres est encore plus grande si l’on 
considère séparément les exportations : 
celles de la métropole américaine se 
sont chiffrées, en 1915, à $1,193,600,. 
000, alors que celles de Londres ne dé­
passaient pas $696,000,000, — New- 
York est donc en avance de Londres, 
sous ce rapport de plus de 70 pour 100.

Mme F.-Magee, de Moncton, est en 
ville depuis quelque* jours.

Mlle Béatrice LeBlane est à Summer- 
side, I. P. E, depuis quelques jours, où 
elle visite son frère, M. Léandre Le- 
Blanc.

LA VICTOIRE DOIT ETRE DECISIVEMlle Célina Bourque a passé quelque* 
Jours à, Memrameouk la semaine der- 
nière.
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Du "Herald", de Glasgow :—L’ennemi 
est encore fortement retranché au delà 
de ses frontière*; il doit être refoulé 
sur le Rhin, et si nous voulons obtenir 
la victoire pour laquelle nous combat­
tons, il faut que nos armées franchis­
sent le Rhin. Une victoire décisive peut 
seule assurer une paix durable en Eu­
rope. Si, succombant sous les étreinte* 
du blocus maritime, les puissances du 

'Centre étaient obligées de se. rendre, 
elles ne manqueraient pas de dire: 
"Nous n’avons pas été vaincues par la 
force militaire, mais nous avons dû cé­
der devant la famine". En s’excusant 
ainsi, le militarisme continuerait à gar­
der la tête haute et chercherait, au len­
demain de la paix, des moyens de re­
vanche. Une paix armée ne serait pas 
une paix. Par contre, une victoire mi- 
litaire exorciserait l’esprit malfaisant du 
prussianisme et ferait monter à la sur- 
face tous les éléments de mécontente- 
ments nourris par le blocus; de la sorte, 
nos sacrifices n'auraient pas été vains.

MM. W. Bourque, A. Caissie, L. Lé­
ger et E. Caissie, de la fanfare du Ba­
taillon Acadien, de Valcartier, sont ve­
nu* passer quelque* jour* dans leurs 
familles.

Terrible accident 
à la Baie Ste-Marie

Avis aux Interesses Bateau à gasoline 
à vendreeger for Drugs Ifmour

Avis est par les présentes donné à 
tous les marchands des localités, où se 
trouvent des détachements du 165ème 
Bataillon, que toutes dettes contractées 
par les sous-officiers ou soldats de ce 
Bataillon seront à la charge des soldats f 
qui tes auront contractées et que le Ba- 
taillon en sera nullement responsable.

L. C. D’Aigle, Lt.-Col., 
Officier commandant du 165e
'Bataillon, F. E. C.

Moncton, 19 avril, 1916.
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Le 23 août, un affreux accident se 
déroulait à Météghan Hiver, comté de 
Digby. Sur les neuf heures du soir, 
l’automobile de M. Frank B. Comeau 
s’engageait sur le pont et tout-à-coup 
le chauffeur perdit le contrôle de la 
machine et l’auto se précipita dans la 
rivière alors en grosse marée. Le con- 
ducteur seul eut la vie sauvé—les au­
tres, M. et Mme Léo Amireau, de Saul- 
nierville, Mlle .Marie Lambard, de Saul- 
nierville. Mile Monique Comeau, fille 
adoptive de M. Jean Comeau, se noy­
èrent. Les victimes furent repêchées 
aussitôt que possible, mais sans vie. 
Comme bien l'on pense cet accident a 
jeté la population dans la consternation.

De douze (12) forces de chevaux, 25 
pieds de longueur, à joints carrés. Pour C 
plus amples informations s’adresser à - 

ADELARD J. THERIAULT,
Grand’Anse, N. B.

5 mars 1916—ac.

R. C. TAIT.
Mortgagee.MONCTON -SHEDIAC E. H McDONALD,

Solicitor for Mortgagee.
8 août 1916—5i.Le sergent Patrice Forest, du 165e 

bataillon, est arrivé en ville à la fin de 
la semaine dernière et a passé quelques 
Jour* dan* sa famille, La vie de soldat 
lut va à merveille et sa santé est par- 
faite. Nous avons été fort heureux 
d'apprendre que les soldats de Shédiac, 
qui sont au camp d’entraînement à Val- 
cartier, sont tous en bonne condition et 
font bonne figure. M. Forest s’embar- 
quait sur le train lundi après-midi pour 
retourner à Valcartier.

La Fanfare du 
Bataillon Acadien Catéchismes

Nous venons de terminer notre nou- 
velle édition de Petite Catéchismes et 
nous sommes en mesure d’en remplir 
tonte commande. S’adresser au Moni- 
teur Acadien, Shédiac, N. B.

VOTRE CONTRIBUTION 
POUR LA FANFARE )n demandeDECE8

A Fitchburg, Mass., le 31 juillet, s'é­
teignait paisiblement dans le Seigneur 
Philias Belliveau, fils de Basile Belli- 
veau el Philomene Cormier, de Cormier 
Village, à l’âge de 46 ans et 4 mois. 
Il II eu le bonheur de recevoir toutes les 
consolations, que l’Eglise accorde À ses 
enfants à l’heure suprême du trépas. Il 
laisse pour pleurer et prier sur sa tom­
be, une épouse désolée et cinq enfants, 
un père et une mère, quatre frère* et 
trois soeurs qui garderont un long sou­
venir île lui. Son père: était à son che- 
vet à sa mort.

Les funérailles ont eu lieu le 3 août, 
à la Haute Aboujagane, où sa dépouille 
mortelle fut transportée. Le service fu­
nèbre fut chanté à l’église du Sacré- 
Coeur par le Révd F. X. Cormier, curé 
de la paroisse. Les porteurs étaient 
MM. Thadée Gallant, Benoit Gallant, 
Adam Gallant, Alphée Thibodeau, Ed- 
mond Goguen et Irénée Léger. M. An­
dré Belliveau, frère du regretté défunt, 
de Moncton, conduisait la dépouille 
mortelle de .Moncton à la Haute Abou- 
jagane.

Que son âme repose en paix.

U BATAILLON 
ACADIEN ?

M. Eric Babineau, de Grand’Digue, 
était on ville lundi et nous honorait 
d’une visite.

T

r forLe projet de
Von Tirpitz

Dans le district d’école No. 13. Dor- 
chester Crossing, un instituteur ou une 
institutrice de 3e classe pouvant ensei- 
gner l’anglais et le français S'adres­
ser à

A. T. GOGUEN,

ege rugs t. Moniteur ayant M prié,
MONCTON-SHEDIAC par les autorités militaires du Bataillon

1

vendreM. Alphée A. Cormier, Mlle Prescile 
Cormier, sa fille. Miles Elevine St- 
Pierre, Eliza St-Pierre et Evargéline 
Boudreau, institutrices, de Cocagne, 
étaient en ville samedi de la semaine 
dernière et honoraient le Moniteur d'u­
ne visite. Mlles Cormier, St-Pierre et 
Houdreau se rendaient au Cap-Pelé, où 
elles enseigneront dans les écoles de 
eette paroisse le prochain terme,

M. Lucien Melanson, de la Haute 
Aboujagane, nous honorait d’une visite 
mercredi.

Acadien, de recevoir les contributions 
pour venir en aide à l’organisation d'u­
ne fanfare pour ce régiment, publiera 
chaque semaine la liste des donateurs 
avec te montant de la contribution. Les 
contributions suivantes ont déjà été re- 
çues pour cette fin:

LE DUC DE 
NOUVEAU 1 
FAIT L’ELe

Secrétaire des Commissaires Une boutique avec moteur à gasoline 
i et toute sorte d’outils pour travailler 
j te bois et le fer sur le premier plancher

-et sur le deuxième, 6 appartements, si-

M. GERARD, AMBASSADEUR DES 
ETATS-UNIS A BERLIN, L’EXPOSE 
A M. LANSING, MINISTRE DES AF­
FAIRES ETRANGERES AMERICAIN.

Ier août 1916.—ac.
Canadian National 

Exhibition DAN
tuée près de l’église, du couvent et de 
la ville de Bouetouche. Pour autres ren- 
ecignements, on pourra s’adresser à

Washington, 26 août.—Au cours d’un 
long rapport confidentiel reçu hier soir 
par M. Lansing, ministre de* affaire* 
étrangères et émanant de M. ,James 
W. Gérard, ambassadeur des Etats- 
Unis à Berlin, ce représentant, diploma- 
tique rapporte que le grand amiral Von 
Tirpitz, ex-amiralissime de la flotte alle- 
mande, a lancé un manifeste dans le- 
quel il proclame l’opportunité et l’ur- 
gence de la reprise de la guerre sous- 
marine abandonnée en partie à la re- 
quête du gouvernement des Etats-Unis, 
un sait que l'amiral Von Tirpitz n’a ja­
mais approuvé la cessation des hostili-[ 
tés sous-marines et que c'est même en
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TORONTO Montant dont nous 
|jà accusé réception : 
i Total.

avons dé- SAM. JAILLET, 
Bouetouche, N. B.AUG. 26TH. To SEPT. 11TH.

81,635.14 SYNOPSIS OF CANADIAN NORTH- 
WEST LAND REGULATIONS

10 mars 1916—ee.Miles Juliette et Laure Paturei sont 
en visite A New-Glasgow, depuis une se- 
maine

- M. J. Arthur Melanson est parti mar- 
. di pour une promenade de quelques 

jours à Plie du Prince-Edouard.

A great, natural park 261 acres ... 
extent, a veritable garden spot with| 
wide paved streets «nd walls, vistas of 
velvety green sward enriched with a| 
profusion of shrubs, trees and flowers, 
blended into harmonious effects St ■.

in "

Université du Col- :; ne 

land in Manitoba, Saskatchewan or Al- 
berta. Applicant must appear in person 
at the Dominion Lands Agency or Sub- 
Agency for the District. Entry by proxy 
may be made at any Dominion Lands 
Agency but not Sub-Agency), on cer+ 
tain conditions.

Terre a vendre
lège Saint-Joseph

Enseignement parallèle en Français 
et en Anglais. Cours classiques et 
commerciaux.

Une ferme, connue sous le nom de 
ferme George Hébert, à Breau Village, 
Cocagne, avantageusement située sur la 
Baie de Cocagne, à un mille et trois- 
quarts de l’église de Cocagne, et prés 

|de l’école, traversée par le chemin qui 
conduit de Cocagne à Bouctouche, près 
de la mer, 00. on peut se procurer fael-

* 60 arpenta de terre W la charrue et le 
reste en bon bots. Commodité pour 
l’eau, bonnes sources. Bonnes maison 
et grange, bureau de poste tout près, 
environ 6 milies du chemin de fer 
Possession: immédiate, prix raisonna- 
ble, conditions faciles

S’adresser a

permanent buildings graceful and r
m architectural detail, valued in the

M. Albert D. Poirier, de Shediac 
Bridge, était en ville lundi et honorait le 
Moniteur d'une visite.

1aggregate at $2,500,000. Beautiful 
grounds valued at a similar sun, mod- 
els of landscape artistry, sloping pic- 
turesquely from the blue, scintillating, 
waters of Lake Ontario along which 
they stretch for 1% miles. This is the 
magnificent setting that adds so tremen- , ......... ,
dously to the charm of the Camdian LA RENTRÉE DES ELEVES

LE 5 SEPTEMBRE.

A Dupuis Corner, N B., le 15 août, 
s’éteignait dan* le seigneur, Joseph- 
Paul-Edouard, enfant de M. et Mme 
William D. Thibodeau, à Fage de 14 

mots et 17 Jours.
C’est un ange de plus au ciel.

raison de cette attitude que le chance­
lier Von Bethmann-Holweg, obtint de 
l’empereur Guillaume II le remplace­
ment de Von Tirpitz par l’amiral Von 
Capella. Le Kaiser demanda lui-même 
à Von Tirpitz de démissionner et eette 
démission fut annoncée le 16 février.

Depuis sa démission l’amiral n'a pas 
cessé un seul instant de battre cam- 
pagne en faveur de la reprise de la 
guerre sous-marine. Tout d’abord on 
ne prêta qu'une attention secondaire à 
ces efforts obstinés, mais maintenant Ils

Duties Hit months residence upon I 
and cultivation of land in each of three1 
years. A homesteader may five within !

M Charles St-Pierre, de St-Thomas 
de Kent, était en ville mercredi et ho- 
norait le Moniteur d'une visite. Il reve­
nait du Cap-Pelé, où il était allé con­
duire ses deux soeurs, qui enseigneront 
l'école dans cette paroisse. M. St-Pierre 
est ungétudiant à l'Université du Collège 
St-Joseph, où il se rendra la semaine 
prochaine pour reprendre ses classes.

nine miles of his homestead on a farm 
Iof, at least 80 acres, on certain condi- 

tions. A habitable house is required 
except where residence is performed in 
the vicinity.

Live stock may be substituted fur 
cultivation under certain conditions.

In certain districts a homesteader in 
good standing may pre-empt a quarter- 

:section alongside his homestead Price 
183.00 per acre.

National Exhibition, Toronto, the great- 
est short-time exhibition in the world 
In this pleasant environment the people 
of Canada pause each Autumn to take. 
a national inventory, to see how they NT.. T 
have progressed during the year as I COUvent INotre-1 
nation and prospered as a people.;

The Canadian Government Railways: A Ç/
offer specially low rates from all point me oacre-
in the Maritime Provinces to Toronto 
August 31st, good for return Septem- 
ber 8th, and September 4th good for

A Dorchester Crossing, le 10 août, à 
la résidence de M Pierre Belliveau, 
s endormait dans le Seigneur M. Ansel- 
me Thibodeau, a l'âge de 72 ans. Le 
regretté défunt s'est préparé au grand 
voyage de l'éternité avec tous les soins 
qu’on doit mettre à la suprême affaire 

ain- 1 de son salut et II a vu approcher sa fin 
1sans crainte et avec la confiance que 

sait inspirer la religion à ceux qui met- 
tent toutes leurs espérances dans les

M et Mme Basile Belliveau, de Cor­
mier Village, étaient en ville mercredi 
et honoraient le Moniteur d’une visite 
lis arrivaient de Memrameouk où ils 
avaient visité leurs parents. Ils ont aus 
si visité Scoudoue. M Belliveau était 
allé à Fitchburg, Mass . « la fin de juillet 
et était accouru au chevet de son fils 
mourant, M. Philias Belliveau, qui est 
décédé le 31 juillet. /

semblent refléter le désir d'une fraction 
très notable du peuple allemand et ils 
sont secondés par le parti militaire Brean Village, Ker

8 août 1916— Un*
si que par la ligne navale dont ta prin- 

chef est l’amiral Von Koester Duties— Six months residence In each 
of three years after earning homestead 
patent: also 50 acres extra cultivation 
Pre-emption patent may be Obtained as 

c 1 1: . 1 , soon as homestead patent, on certainSous la direction des Soeurs de conditions.

Charité, Cours d’étude Francais, homestead right reay thke h putet i 
Anglais, commercial. 83.00 cor certain, districts. Price
RENTREE LE 6 SEPTEMBRE Dutica—Must reside six months m 

each of three Years, cultivate 50 acres 
;-------------------- - il and erect a house worth $300.

Soeur On demandeLa plupart des grands journaux ber- 
linois se prononcent en faveur du pro­
jet de Von Tirpitz.

mérites du Sauveur. Il.était père de on- return Sept., 13th. From Sydney the| 
return fare on those dates will beze entants, dont 6 lui survivent: 3 fils 

i et 3 filles: les fils sont Willie, soldat du 
i 101e bataillon, actuellement en Angle-

terre. Frank, dans l’ouest-canadien, et 
Grégoire, de Dorchester Crossing: les

filles sont Miles Marie, Sadie et Mme ! proportionately low. 
, Pierre Belliveau, de Dorchester Cros- 
jsing Son épouse l’ayant précédé dans|

la tombe il y a 7 ans. Époux exem- 
plaire, père dévoué, son plus grand 

Dans une récente "correspondance ‘h asrin était- de quitter ceux qui lui 
romaine." de Don Alessandro, dans le étaient *1 chers et pour lesquels il s’é-1 
| "Semaine religieuse de Montréal" ta it dépensé pendant toute sa vie, n

Je n’ai à faire l’éloge de personne, laisse pour ‘pleurer et prier 
mais il me sera permis de remarquer outre ses enfants.

Il’admiration que suscite en France l’ar- et un grand nombre de 
1mée anglaise pour les succès quelle ob- 
|tient. Ils sont d’autant plus remarqua- 
jbles, que ce n’est pas une armée de car- 
rière, qu'elle a dû être improvisé to- 

talement, depuis les

828.80, fro Halifax $25.60, from Char- 
lottetown $23.55, and from St John
Moncton, Fredericton $20.00. From all me nt. une institutrice de 2e ou 3e elas-

OCTAVE T. Bot not F.

Secrétaire des Commissaires

stations on the line, the fares; will beDALHOUSIE L'ARMÉE 
ANGLAISE

I Single fare for the
I round trip will he in effect going Aucu-t | 

28th, good for return Sept; 5th, going 
August 30th. good for return Sept. 7th:

Lena Bernachey s’est fait écraser 
sous les roues d’un lourd camion char- 
gé de bois le 22 août. Painsee Settlement.

20 août 1916—21pgoing Sept. 5th. good to return Sept,i 
13th. Return tickets for fare and one- ENCAN W. W. CORY, 

Deputy of the Minister of the Interior.
N B —-Unauthorized publication of 

: vendrai à l’encan, à la résidence this advertisement will not be 
de Mme Isaac Howie, rue Calder, Shë. 1141.

iae, N H. 22 Juin 1916—ac.

third will he issued from August 25th, 
to Sept. 4th, good for return until Sept 
13th. 1916.Leger for Drugs IN POUNDpour 

frère et 4 soeurs. -.
parents et d’a- will be supplied by ticket

mis Quile regretteront longtemps Canadian Government Railways. It will 
Les funérailles, ont eu heu à Scou- be well to secure

doue samedi matin, le 12, au milieu d'uni 
: grand concours de parente et d’amis qui |

cadres généraux tenaient à aller prier pour le repos de
'son ame et à. témoigner leurs sympa- by the fast trains, the “Ocean Limited 

thies: a la famille affligée. Le service and the “Maritime Express.” Via u 
fut chanté, par le Rév. C. A Hudon Les Ocean Limited connection is made wit 
porteurs étaient MM Philippe Bourque, the Grand Trunk “Internat

′LeBlanc, Max * Maritime Express
- • ----- with the Grand Trunk express trains . 

for Toronto.,

paid for.Further particulars regarding rates
Tt e following cattle are n pound at 1 _are m sound at

Essteer, without horns, four years 
while 11 and white: one sheer, fell and 
white three years old; one steer, brin- 
Ta. 22 

both ears and notch on top of right ear.
Renforth Estabrooks, 

Mile, August 21. 1916 . K*

theagent <
VENDREDI, LE 1ER SEPTEMBRE 1916, 

a-— 
meublement de la maison, ustensiles de 
cuisines etc.

MONCTON-SHEDIAC reservations on sleep
ing cars in advance.

Passengers from the Maritime Pro- Bas!TIRAGE DE LOTERIE vinees will have the advantage of travel 1
TIONS—85.00 ou au-dessous, 

argent comptant; au-dessus de $5.00, 
i mois sur billets conjoints approuvés. 

Fil fait, mauvais le ter septembre, la 
vente aura lieu le premier beau jour

jusqu aux boutons de guêtre du dernier 
j fantassin. Or, chez elle, à l’heure ac­

tuelle tout est au point ; le courage in- 
dividuel des soldats comme leur équi- 
pement et l’intelligente bravoure de 
leurs officiers."

La loterie: de M Lucien Melanson, 
la Haute Aboujagane, a été tirée le 

15 juillet. Mme Edouard Richard, du 
Barachois, a gagné '* voiture -t M Ça- 

Boudreau, du Barachois If montre

and the "Maritime

Thadée LeBlane, Calixte
Doucette, Gilbert Cormier et Zoel Bour- 
que . — R. L P. Lour-

Le Linin 
rhume.1

NOUS AVONS BESOIN DE 1000 DOU. 
ZAINES DE BAS

CIE C M. MELANSON, LIMITEE.
18 juillet 1916—ac.1

suivant.
WOODFORD AVARD,000---------- -

Encanteur.Shéliae, 29 août 1916—II. riole Liniment de Minard-guérit le
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